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A l'cxtrêmité occidentale de l'Afrique Noire Tropi-
• cale, la Presqu'Île du CAP VERT présente une variété de sols qui 

contraste avec la monotonie des régions continentales voisines, 

Sur une superficie de 1320 km2 
1 nous avons individualisé 25 

séries spécifiques, correspondant à 9 groupes différents de sols, 

Le rapport suivant concrétise les données actuellement 

acquises, Il est accompagné d'une carte pédologique au 1/50 ,OOOème, 

qui renseigne sur la répartition et la superficie des types de 

sols. La définition pédogénétique de ces derniers conditionnant 

les modalités de leur utilisation, cette carte est complétée par 

une carte d'utilisation des terres à même éChelle, qui fait la syn­

thèse, sur le plan agronomique, de la fertilité potentielle 

des sols et de l'importance des travaux à prévoir pour arriver à 

une production donnée. Elle fait apparaître, avec les types pédo­

génétiques, la nature du matériau originel, l'épaisseur de terre 

utilisable, le degré de pente, la forme et l'intensité de l'éro­

sion, enfïn le recouvrement végétal ou l'utilisa ti on actuelle. 

C'est un document de base pour l'étude d'un programme 

de développement agricole de la Presqu'Île du CAP VERT. 

Au cours de cette étude, nous adopterons le plan suivant: 

Généralités- Cadre géographique et historique 

Le Ndlieu Naturel et les Facteurs de la Pédcgénèse 

Classification et Monographie des Sols. 

Conclusions. 
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I .- G E N E R A L I T E S 

• 

L'étude couvre la feuille DAKAR au 1/1.000.000ème 
du Service Géographique de l 1A.O.F. La réglon cartographiée se situe 
donc entre 14°-30 et 15° de latitude Nord, et 17° et 17°-30 de longi­
tude Ouest. Ces limites débordent sensiblement vers l'Est celles de 
la Presqu'île du CAP-VERT "sensu lata" qui, partant de la fosse de 
KAYAR, emprunte la dépression du lac TAMW~, puis la vallée de la 
SOMONE. 

La région ainsi définie se présente sous la forme 
de deux triangles opposés par le sommet, dont la hauteur totale 
orientée W-E est de 58 km. La grande base dirigée N~S à l'Est, est 
approximativement de 56 km. La petite base qui fait face à la mer 

,- ·à l'Ouest est de 15 km. L'ensemble couvre une surface d'environ 
132.000 ha. A l'orient, la "Cuesta" ou montagne de TRIES limite la 
zone étudiée qui est bordée partout aill~urs par l'Océan Atlantique. 

Cet ensemble présente une variété de paysages qui 
correspondent approximativement aux groupes de sols reconnus. 

1°/ La presqu'île "sensu stricto" où se développe la ville de DAKAR, 
est constituée de formations sédimentaires soulevées en relation 
avec un volcanisme récent, dont les épanchements ont donné nais­
sance à la pointe de Bel-Air, l'Ile de Gorée, le Cap-Manuel, les 
Iles N~deleine, les ~amelles et la Corniche de Fann. Les coulées 
s'enfoncent insensiblement à l'Est sous des apports alluviaux sa­
bleux à la hauteur de l'axe Yoff-Hann. 

2"/. La côte Nord est bordée d'un cordon sableux, repris par les vents 
en dunes à peine fixées sur une largeur de 2 à 3 Km, qui forme 
tombola et isole une série de dépressions humides, parfois de véri 
tables lacs, salés ou non, dont la cote est de temps à autre in­
férieure à celle du niveau de la mer (lac Retba,- 3m). Les prin­
cipaux lacs sont d'Ouest en Est : le lac YOUI, le M'BOBEUSE, le 
RETBA, le M1 BAOUA, le TAMNA. 

3°/ En arrière et au sud du cordon dunaire, et s'appuyant sur le pla­
teau sédimentaire de Bargny, s'étale une région de sables dunaires 
assez bien fixés et aplanis où se devine l'orientation S-W, N-E des 
anciennes dunes. Les dépressions entre-dunaires sont jalonnées de 
nombreuses niayes (dépressions humides à peuplements de palmiers 
à huile) qui marquent parfois la trace d'un ancien réseau hydrogra­
phique et où peut s'observer un écoulement en saison des pluies. 
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4°/ Le plateau sédimentaire marna-calcaire de BARGNY tranche sur le 
paysage par son altitude plus ~levée de 20 à 30 mètres, ses sols 
noirs, argileux, cultivés en sorgho et ses peuplements de Bao­
babs, 

5°/ Plus à l'Est et au Sud, une série de hauteurs cuirassées et éro­
dées dominent la région, Elles culminent en quelques points à plus 
de 100 mètres. C'est le pittoresque massif de N'DIASS, limité au 
quadrilatère POUT, SEBIKOTANE, YENE, CAP DE NAZE. De vastes cir­
ques à sols colluviaux jalonnent les anciennes vallées où se 
sont concentrés de gros villages. 

6°/ La dépression du lac TAMNA qui limite la presqu'ile à l'Est porte 
des sols plus ou moins salés qui passent vers le Sud à des sols 
hydromorphes d'argiles noires. Elle prolonge, p~r le seuil cuiras­
sé de POUT, la vallée de la Semene dont les alluvions portent 
de beaux peuplements arborés. 

7°/ La oôte Sud présente plusieurs zones d'ennoyage à sols hydromor­
phes, plus ou moins salés. Ce sont, au N-W des falaises du massif 
de N'DIJ;SS, la région de SIEUDOU-YENE, et au S-E du Cap de NAZE, 
l'estuaire ensablé de la Semene, 

8°/ A l'Est de cet ensemble, l'horizon est barré par la montagne de 

.•• · 1 
,· ; 

TRIES qui, à plus de 100 mètres d'altitude, forme "Cuesta" vers la 
Presqu'ile. Elle est surmontée d'une couverture cuirassée et donne un 
piémont d'éboulis complexes où se mèlent : débris de cuirasses, 
marnes, cal~aires, argiles noires et gravillons ferrugineux au­
tochtones • 

oOo 

Les études pédologiques de la Presqu'ile sont rares 
et dispersées, En 1923, SHANTZ & ~UUŒmT reconnaissent les sols 
ncirs de BARGNY et les assimilent improprement à des sols step­
piques. BOUYER ( 1949) dans sa "Contribution à l'Etude Agrologique 
des sols du Sénégal" apporte quelques renseignements analytiques 
sur les sols d 1 argiles noires et les sols de Niayes, TID CHAIN 
(1940) précise quelques données sur les caractéristiques phy­
siques des sols salés et des sols littoraux en relation avec les 
peuplements végétaux. En 1954, FAURE aborde l'étude pédologique 
des sols hydromorphes de la région de YENE. En 1958, DOMMERGUES 
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détermine les caractéristiques biologiques des sols sableux 
sous peuplEl!len ts de Filao (Casuarina equisetifolia) à MALIKA, 
en 1959, celles des principaux types de sols de la Presqu' 
île. 

La carte pédologique a été abordée en 1953. Elle 
a été développée au fur et à mesure de l'édition des ocupures 
topographiques au 1/10.000ème et au 1/20.000ème. L'étude pho­
tcgrammétrique de trc-is missions aériennes à permis de pré­
ciser les limites des sels reconnus sur le terrain. Les délais 
et les frais de publication n'cnt malheureusement pas autorisé 
une édition plus rapide de la carte pédc,lcgique et de h carte 
d'utilisation des terres dont les minutes ont été terminées 
en 1955 
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II,- LE MILIEU NATUREL ET LES FACTEURS 

DE LA PEDOGENESE 

A.- CONDITIONS CLU'uiTIQUES (d'après JAEGER et les données du Service 
Météorologique de 11 A.O.F.) 

La Presqu'Ile du CAP-VERT possède un climat nette­
ment différencié de celui des régions voisines. C'est un type 
de climat tropical à saisons sèche et humide tranchées. La 
situation de la Presqu'ile en position avancée ver la mer ap­
porte des modifications sensibles dues au régime des vents. 
Les alizés qui soufflent au N-E dès la fin novembre se ohar­
gent d'humidité au contact de l'Océan et viennent balay&r une 
bande cotière de quelques dizaines de kilomètres de large en 
abaissant la température. Ces alizés empêchent géné~~lement 
l'harmattan (vent sec et chaud venant de l'Est) d'arriver sur la 
Presqu'ile. Cependant, lorsqu'ils cessent, il arrive à celui-ci 
de pénêtrer jusqu 'à DAKAR eri provoquant un saut brutal de la 
température et du déficit d'humidité. 

Quand le soleil passe au Nord, le front de l'Alizé 
recule, et fait place à la mousson du S-W qui apporte la pluie. 
Celle-ci cesse av&c un certain décalage dans le temps, lorsque 
le phénomène inverse se produit. 

Au rôle modérateur des alizés, s'ajoute l'a~tion du 
courant froid des Canaries qui longe la côte nord. Il s'ensuit 
un abaissement anormal de la température qui est en moyenne infé­
rieure ae 6 à 7° à ce qu'elle devrait être. 

Ainsi, suivant les saisons et la position plus ou 
moins littorale du point considéré, se font sentir des influen­
ces climatiques différentes (canariennes, soudaniennes et ~i­
néennes). L'interférence de ces actions donne son originalité 
au climat de la Presqu'ile du CAP-VERT dont voici quelques don­
nées spécifiques. 

Les alizés qui soufflent en saison sèche, de fin no­
vembre à mai, amortissent considérablement les variations annuel­
les de l'humidité relative et de l'évaporation. L'humidité re­
lative est minimum en novembre-décembre peur s'élever sensible­
ment de r.ars jusqu'à la saison des pluies. Les valeurs de l'éva­
poration sont inversement proportionnelles à oelles de l'humidité. 
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TABLEAU N° 1 

Humidité atmosphérique à DAKAR-YOFF en 1956 

Humidité "' Evaporation Isolation Nombre de jours en 1() 
MOIS -- en h Gt1/1 -- -·----- -·----·· 

Maxima Minima en mm Orage Brouillard Vent 
moyen moyen Mey ,quc,tid. Moy,quotid viclent 

Janvier 45 89 3.4 8.6 1 - 4 
Février 59 92 2.4 9.1 - 1 9 
!\lars 53 91 2.6 10.1 - 1 14 

Avril 64 92 2.2 11.2 - - 6 

Mai 63 90 2. 1 9.4 - 3 5 
Juin 63 86 2.5 8.4 1 - 1 

Juillet 67 a, 2.3 7.0 9 - 5 
Août 67 87 2.2 6,0 6 - 3 
Sept. 69 91 1.9 7.3 10 - 6 

Octobre 67 92 2.3 8.8 10 - -
Nov. 54 90 3.1 9.9 - 1 2 

Décembre 52 84 3.7 5.8 - - 6 

Année &o .ê.~ 2,& §~9 31 ~ 61 

Vers l'intérieur, le degré hygrométrique de l'air dé­
croit régulièrement et cel à surtout à partir de TRIES. Ces différences sont 
partioulièrement sensibles sur les variations journalières et mensuelles. 
Les. écarts sont creusés vers 1 'Est cù les minima sont plus accusés. 

) 

) :» 
) 

f-' 
f-'· 

"' ) ro. 
rn 

) 

:» 
) 

f-' 
f-'• 

"' 
) "'' rn 



Janvier 
Février 
Mars 
Avril 

Juin 
Juillet 
Août 
Sept. 
Oct. 
Nov, 
Déc. 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Sept, 
Oct. 
Nov. 
Déc. 
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TABLEAU N° 2 .• - .Humidité relative moyenne à différentes 
heures de la journée - 1956. 

Il 

DAKAR - YOFF 
Il 

TH I E s Il 
Il - .. 

6 h 1 12 h 1 18 h n 6 h 12 h 18 h Il 

1 Il 
li 

80 54 68 Il 67 27 37 Il 

89 66 72 Il 82 36 
1 

44 1 Il 
88 61 71 Il 82 31 40 

1 
Il 

89 67 74 Il 85 38 49 Il 
88 68 

1 
72 Il 90 43 58 

1 

Il 
84 67 71 Il 92 

1 

53 63 Il 82 72 72 n 91 65 70 
82 72 73 

Il 
71 73 " 94 

88 75 17 
Il 

97 75 82 Il 

88 72 74 
Il 

97 63 78 Il 

81 59 72 Il 
90 39 58 1 Il 

1 

72 57 70 Il 78 43 56 

1 
Il 
Il • Il 1 Il 

TABLEAU N° 3.- Humidité relative moyenne et Evaporation 
moyenne 1956 • 

DAKAR- YOFF 1 TH I E S 

f!umidité re lat. Evapo.moyen Humidité relat, Eva po, 
mov, mo . moyen, 

~:x:. Min. max. Min. ---
89 45 3.4 83 20 7.8 
92 59 2.4 89 30 5.2 
91 53 2.2 87 25 7.2 
92 64 2.2 89 32 5.7 
90 63 2.1 93 38 4·7 
86 63 2.5 94 45 3.8 
87 67 2.3 94 56 3 
87 67 1. 7 96 62 2.2 
91 69 1.2 98 66 1.6 
92 67 2.3 98 55 2 
90 54 3.1 95 32 4-5 
84 52 3.7 88 34 5-3 
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Température 1 

Les températures de la Presqu'île sont anormalement 
basses pour la latitude. Les variations sont, comme l'humidité de 
l'air, amorties sous l'influence des Alizés, influence qui diminue 
lorsqu 1 on s'éloigne de la côte. 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

N'JB.i 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Déc. 

Ann. 

TABLEAU N° 4.- Température mensuelle à DAKAR-YOFF, 1956 

W.nima 1/.a:x:ima:. -. Minima' ni· ·.Maxima MoyennG 
absolu absolu moyen moyen mensuelle 

15.8 29.5 18.2 25.4 21.8 

15.0 26.8 17.2 23.8 20.4 

15.1 35.6 16.6 23.9 20.3 

14.8 26.7 17.5 24.1 20.8 

18.5 28.3 19.9 26.2 23.1 
20.7 30.2 22.8 28.3 25.6 
21.6 30.5 24. 1 29.4 26.8 

21.0 31.5 24.6 29.7 27.2 

20.7 32.3 24.3 30.3 27.2 
22.0 31.7 24.9 30.4 27.7 
19.8 31.3 23.0 29.1 26.1 

16.1 29.4 20.4 26.2 23 ·'~ 
18.4 35.6 21.1 27.2 24.2 

La saison fraiche s'étale de décembre à avril. En 
mai, les températures augmentent notablement et cela progressivement 
jusqu'en septembre-octobre, 

La saison des pluies n'apporte pas d'abaissement de 
la température, contrairement à ce qui se passe à l'intérieur pour 
une mêm" latitud"• ce qui rend l'hivernage à DAKAR particulièrement 
pénible. 

Les écarts de température augmentent vers l'intérieur, 
tant dans l'atmosphère qu'à la surface et dans les horizons superfi­
ciels du sol. 



Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 

Sejlt. 
Got. 
Nov. 
Déc. 

DAKAR - YOFF -----

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Sept, 
Oct, 
Nov. 
Déc. 
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TABLEAU N° 5 ,-

DAKAR- YOFF 

Variation journalière moyenne 
mensuelle - 1956. 

Il TIIIES 
Il -----r·----- r-------

6h 12 h 18 h li 6 h 12 h 
----- - -+------ ~-----

Il 

19.1 23.5 22.2 Il 17.4 27 ·9 Il 

17.6 22.1 20.8 Il 17 .o 26.5 u 
17 .1 22.2 20.6 Il 17.1 28.9 Il 
18.0 22.5 21.4 Il 17.7 28.8 Il 
20.5 25.0 23.8 . Il 19.7 30.5 Il 
23.3 27.3 26.3 . Il 22.0 30.6 Il 
25.2 28.0 27.7 . Il 23.6 29.3 Il 
25.5 28,2 27.8 Il 23.6 28.7 Il . 

Il - -... . 
Il 

25.4 28.5 28.0 Il 23.3 28.9 
25.5 29.5 28.4 

Il 
22.7 30,6 Il 

23.7 27 ·9 26.3 Il 19.6 31 .0 Il 

21.4 24.6 23.4 Il 17.8 25.6 Il 
1 Il 

Il 

:: 
. 

18 h 

27.3 
24.2 
25.9 
25.6 
26.7 
27.9 
28.0 
27.8 

27.0 
27.8 
27.4 
24.9 

TABLEAU No 6.- Températures extrêmes sous abri et 
au sol - 1956. 

sous abri , __ _:':_~ _____ l__ dans le sol 
1---
mini .moj max.moy. 1 min. moy. max.moy 1 - 30cm - 60 cm 

. 
18.2 25.4 15.9 39.9 25.0 25.2 
17.2 23.8 - 31.6 24.7 25.0 
16.6 23.9 15.4 33.1 25.0 25.1 
17 ·4 24.1 - - - -
19.9 ~6.2 1 18.1 - 27.2 27.1 
22.8 28.3 

1 

21.1 - 28.6 28.4 
24.1 29.4 22 ·9 - 29.6 29.5 
24.6 29.7 22.8 - 29.9 29.8 
24.3 30.0 22.5 - 29.4 29.5 
24.9 30.4 22.2 - 30.2 30.1 
23.0 29.1 19.8 -

1 

28.8 29.0 
20.4 26.2 18.2 - 25.7 26.1 
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THIES 

.Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
.Juin 
.Juillet 
Août 
Sept, 
Oot, 
Nov. 
Déc. 
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CAP MAN1lE 
HANN 
OUAKAM 
YOFF 
GOBEE 
M'BAO 
RUFISQUE 
THIES 
MONT-ROL ,LAl 
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sous abri ! au sol 1 dans le 
-----~ ;__·----,-------------·- ----- sol ---
min.moy. max.moy, mini.moy. max.moy min.moy max.m 

15.4 32.4 12.5 38.0 24.0 24.6 
15.8 29.9 

1 
14.2 35.8 29.6 25.1 

16.2 32.5 14.6 38.9 26.9 27.1 
16.8 32.0 

1 

15.5 38.3 29.0 29.1 
19.0 33.0 18.1 38.9 31.8 31.7 
21.2 32.9 20.4 41 .1 32.7 32.5 
22.9 31.6 22.2 39.3 32.2 32.4 
22.7 30.7 21.9 38.5 30.3 30.4 
22.3 30.6 

1 

22.0 40.1 29.1 29.3 
21.9 32.4 20.5 39.8 29.5 29.6 
18.5 34.1 16.2 37.8 29.5 29.7 
16.4 29.0 

1 

13.9 34.2 26.2 26.9 

Précipitations : 

Les précipitations sont groupées Gn une saison ex­
trêmement courte de début juillet à début octobre, en 50 jours 
environ. Les quantités précipitées varient assez fortement d'un 
point à un autre, et d'une année sur l'autre, 

TABLEAU N° 7.- Précipitations mensuelles sur la Presqu'Île en 
1955. 

Janv. Fév, Mars Avr Mai Juin .Juil, Août Sept. Oct, TOTAL 

- - - - 0.3 18.4 201.0 179-1 189.2 8.2 596.9 
- - - - 0.5 16.6 221.,~ 282.6 194-· 3 4.0 719.4 
- - - - 0.4 22 .1 230.6 213.7 226.3 10.5 703.6 
- - - - 0.2 19.5 224.0 260.7 194.9 3.1 702.4 
- - - - 0.6 17.9 272.0 234.6 134.2 13.9 673.7 
- - - - - 1.8 201.4 217.9 139.8 13.2 574.3 - - - - - 19.2 234.2 289.2 212.6 2.1 757.3 
- - - - 0.5 45.6 174.9 306.8 158,2 5.0 691.0 

~ 
i - - - 6.6 39.1 201.5 445.8 192 .1 84.0 893.5 

- - - - 27.3 274.9 354.6 133.3 2.0 793.1 
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TABLEAU N° 8.- Précipitations annuelles sur la 
Presqu'île 

1941 1943 1944 1953 1955 1956 Moyenne 

------r------- --------r--------· ------- --------
343.2 840.1 507.7 420.7 596 ·9 502.4 -
271 o9 833.2 360 .o 4!>5. 7 703.6 430.8 575.8 
253.9 808.3 . 435.0 358.4 702.4 460.7 528.6 
256.1 924.4 441.3 481 .8 757.3 445.2 579.2 
362 - - 485.0 793 01 363.5 639.7 
- 856 602 593.6 893.5 596.2 664 

La presqu'île proprement dite est plus sèche que le reste, 
Cette différence se fait sentir dès I!'BAO. 

En début et en fin de saison des pluies, les précipitations 
arrivent généralement sous forme de grains apportés de l'Est par 
l'Harmattan. La vitesse atteint fréquemment 60-75 Km/R. Ces grains 
ne sont pas toujours accompagnés de précipitations. Celles-ci quand 
elles ont lieu, sont extrêmement courtes et violentes, Leur intensi­
té peut dépasser 100 mm/heure. 

TABLEAU N° 9.- Ncmbre de jc,urs de fortes pluies 1920-
1949. 

Juin Juillet Août Sept • Oct. 

DAKAR-Ville. ----- .. --·-- -· ---
pluie maximum 5C' mm 
237,6 mm (29/8/46) 100 mm 

0 010 0.20 0.93 0.34 0.14 
- 0.03 0.10 0,03 0.03 

200 mm - - 0 .10 - -

RUFISQUE 50 mm 0.07 0.13 1.07 0.50 -
pluie maximum 100 mm 
165,2 mm (28/8/29) 200 mm 

- - 0.33 0.03 -
- - - - -

THIES 50 mm 0.04 0.31 1.13 0.62 0.04 
pluie maximum 100 mm - 0.03 0.24 0,04 -
229,1 mm (31/8/46) 200 mm - - 0.03 - -
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A ces pluies de tornade s'opposent les pluies de meus­
son, fines, continues, venant du S-W, sans perturbations atmos­
phériques, Certaines années, comme en 1956, les précipitations 
s'effectuent presque uniquement scus cette forme. 

Enfin, en décembre ou en janvier, se produisent parfois 
des petites pré ci pi ta ti ons appelées "Heug", qui sont probable­
ment les reliquats des pluies d 1hiver méditerranéennes, Ces pluies 
tombent sous forme de crachin. 

En décembre 1956, elles ont été particulièrement abon-
dante s. 

TABLEAU N° 10.- Précipitations de décembre 1956, en mm, 

Précipitations en mm 

nombre de jours 

Rosées. 

DAKAR - YOFF RUFISQUE THIES 

1----------~------ -------
58 .1 

7 

28.0 

5 

29.0 

8 

Les rosées sont abondantes sur toute la Presqu'île. Ce 
phénomène a été étudié en détail par MASSON (1949). Le nombre de 
nuits de rosée croit de ncvembre à avril, pour diminuer pendant 
la saison des pluies. 

Un second maxima se produit vers novembre. D'une année 
sur l'autre, le nombre de jours de rosée peut varier du simple au 
double. Il dépend essentiellement du site considéré. Ainsi, dans les 
bas-fonds (Niayes), les apports particulièrement abondants, sont-ils 
~armi les critères les plus favorables de leur mise en valeur par 
culture désaisonnée. 

En résumé, le climat de la Presqu'île se caractérise par 
une température moyenne (22-23° c), par de faibles variations de 
température, des précipitations déficitaires compensées par une hu­
midité élevée dont les fluctuations sont amorties par la proximité 
de l'Océan. 
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Sur la Côte Nord, se font sentir les influences cana­
riennes, sur la Côte Sud cu petite Côte, les influences subguinéen­
nes, enfin vers l'Est, les influences soudaniennes. 

B.- FACTEURS EDAPHIQUES, 

Les sols de la Presqu'ile sent fortement marqués par 
la nature du matériau originel dont ils dérivent. Ces caracté­
ristiques découlent : 

de la composition des roches, 
d'actions d 1hydromorphie et d 1halomorphie 1 

des processus gécmorphologiques, 
des influences pédogénétiques anciennes. 

1.- Les roches (d'après TESSIER) 

Deux groupes de roches d'inégale importance consti­
tuent la Presqu'île ' les roches éruptives et les roches sédi­
mentaires, 

-Roches éruptives. 

Elles sont concentrées sur DAKAR et n 1 ont qu'une im­
portance pédologique réduite. Cependant 1 1 intérêt s~ia,1tifique 
du type d'altération de ces roches sous le climat de DAKAR est 
indéniable. On constate une individualisation importante du fer 
et la concentration des carbonates de calcium sous forme de 
nodules, Les tendances au concrétionnement du fer et du manganè­
se sont marquées, ainsi que les phénomènes d 1argilisation. 

En dehors de DAKAR, on observe quelques pointements 
réduits dont l'action est négligeable sur l'évolution des sols 
(Rufisque, Toubab Diallo, Pout, etc ••• ). Ces roches sent des 
basanites supra ou infra-doléritiques, des dolérites, des basal­
tes, des tuf~ et des scories diverses. 

- Roches sédimentaires. 

Elles constituent la presque totalité de la Presqu'île. 
Du point de vue ],lâdologique, il est nécessaire da distinguer 
les roches avec et sans carbonate de calcium. La présence ou 
l'absenbe de ce matériau est, en effet, un élément essentiel de 
la différenciation :des sols. 
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En dehors des roches de la série de DAKAR de faible 
extension, les roches calcaires se développent principalement 
à l'est de Rufisque et au pied de la falaise de TRIES. On y 
observe des calcaires plus ou moins durs et des marnes : calcaire 
de BARGNY, calcaires à Nummulites, calcaires grossiers (NIARIB, 
BANDIA, SO~lONE), calcaires marneux, marnes blanches de la fa­
laise de TRIES, etc ••• 

Les autres roches sédimentaires sont des grès siliceux 
(Massif de N'DIASS), des argiles diverses avec perfois des silex 
phosphatés, surtout des sables siliceux (alluvions éoliennes an­
ciennes, alluvions modernes et dunes vives) se situant au nord de 
la Presqu 1île. 

Quelques dépôts marins, des lumachelles complètent cet 
ensemble, le long de la Côte Sud. 

2.- L'hydromorphie et l'Halomorphie, 

Les processus d 'hydromcrphie sont liés à l'action de 
l'eau à travers les ~ofils du sol pendant une durée plus cu moins 
longue. En limitant le drainage et les teneurs en air, ils contri­
buent au développement de phénomènes d'anaérobiose et de réduction. 
Ceux-ci influent intensément et rapidement sur la pédogénèse des 
principaux constituants du sol (évolution de la matière organique, 
mobilisation du fer et du manganèse, formation des argiles, etc ••• ). 

L'hydromorphie dépend des conditions d'écoulement des 
solutions du sol. EllB est à la fois une conséquence et un facteur 
du modelé et de la nature du matériau de filtration. On est ainsi 
amené à distinguer : 

une hydromorphie tcpographiq_ue, 
une hydromorphie pétrographiq_ue. 

L'hydromorphie topographique est liée aux conditions d'écoulement 
à la surface des sols qui conduisent à la création du réseau 
et du régLme hydrographique. Sur la Presqu'île, il n'existe pas 
de cours d'eau permanents. Ce sont généralement des thalwegs à 
fond plat, larges de quelques mètres à q_uelques dizaines de mè­
tres, bordés de berges sableuses abruptes. En certains peints, 
l'eau peut exister en permanence,mais on y observe d'écoulements 
continus qu'après les fortes tornades. Le l~ssif de N'DIASS a 
été ainsi modelé par une série de thalwegs (du PANTIOR, de PAKI 
à YENE, de N1DIASS à N'DIOUGOP, de POUT, de TIEKY à N'DAYANE). 

Plus caractéristiques sont les dépressions humides, sou­
vent inondées en saison des pluies, qui s'égrènent en arrière 
de la Côte Nord, ot appelées "Niayes". Ce sont, cu d'anciennes 
lagunes isolées de la mer par la construction d'un tombola sableux, 



- 15 -

ou des entre-dunes proches de la nappe phréatique. Elles s'ali­
gnent alors suivant la direction SW-NE. La permanence de l'twni­
dité des sols provoque une hydromorphie générale sur tcut le 
profil, avec accumulation de matière organique acide. 

L'hydromorphie pétrographique est une conséquence de la composi­
tion du matériau originel. Le plus souvent, c'est une hydromor­
phie d'engorgement temporaire de surface ou d'ensemble, liée à 
la nature argileuse du sol. En fait, ce type d'hydrcmcrphie découle 
de l'interférence entre la porosité des sols et l'intensité des 
précipitations. Les caractéristiques des pluies tropicales donnent 
fréquemment naissance à des phénomènes d'engorgement même dans les 
sols les plus sableux qui, paradoxalement, se comportent en saison 
des pluies 0omme des milieux réducteurs. 

Sur la Presqu'île, les phénomènes d'hydromorphie 
pétrographique sont associés à la présence, à faible profondeur, 
d'argiles, de marnes et de calcaires. Il y a formation d'argiles 
ncdres tropicales. Les cations alcaline-terreux, magnésium sur­
tout, orientent la néosynthêse des argiles qui appartiennent au 
groupe de la montmorilloni te. Le fort pouvoir de gonflement de 
cette argile pr evoque un engorgement généralisé du sol, Il se dé­
veloppe une structure cubique caractéristique par ses faces planes 
et brillantes, qui rappelle celle des "tirs" marocains. La couleur 
noire fait illusion. Elle est due, non à un enrichissement en ma­
tière organique, mais à la présence de fer réduit et de manganèse. 

Enfin, il est fréquent que ces deux types d'hydromor­
phie interfèrent, Ils amènent alors l'apparition de processus 
de réduction à l'intérieur même de profils qui marquent une 
tendance au concrétionnement ferrugineux ou calcaire, comme celà 
se produit dans les alluvions de la Semene, 

Les actions d 1halomorphie dépendent de l'origine ies sédiments 
(allluvions marines principalement), ou des possibilités de pé­
nétration des eaux salées, Elles découlent i8 l'action des sels 
(chlorures et sulfates de sodium ct de magnésium surtout) sur les 
sols. On les observe en bordure de certains lacs (RETBA et TAMNA 
en particulier), de certai.nes niayes (THIAROYE), et au sud surtout 
entre RUFISQUE et YENE. On les retrouve en bordure des estuaires de la 
Petite Côte (M'BAO, Nord POPENGUINE, SOMONE). 

L1antion des sels sur les sols est d'autant plus né­
faste que l'évaporation est plus intense en saison sèche et que la 
texture est plus argileuse. C'est le cas particulier du sud du lac 
TAMNA, où la concentration en sels vers la surface est telle qu' 
elle amène la formation de sols à alcalis à structure poudreuse. 
Cependant, la présenc'> fréquente de carbonate d.e calcium neutrali­
se l'acidification des sols à la suite de l'oxydation des sulfu­
res. Il s'ensuit une salinité surtout chlorurée, beaucoup moins 
grave et surtout plus facile à combattre par drainags. Néanmoins, 
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de grandes surfaces stériles sont à exclure da tout périmètre 
aménageable (lac RETBA, centre du lac TAMNA, SIENDOU, YENE). 

3.- Processus gécmorphologigues. 

Le modelé de la Presqu'île est étroitement lié aux 
caractéristiques climatiques et à la nature des roches. 

La violence des alizés provoque une intense érosion 
éolienne des formations sableuses, et, en particulier, la mise 
en place d'une ligne de dunes le long de la c6te Nord. Les 
sols sableux sont tous marqués par les vents avec la formation 
de hammelocks au pied des touffes de végétation, et un ensa­
blement partiel des "Niayes" (DU130IS 1949). 

L'érosion par l'eau, par contre, est moins grave. 
Elle n 1 est sensible que sur les sols sabla-argileux bordant 
ou remblayant les cuvettes du massif de N1 DIASS et les argi­
les qui limitent le plateau de BARGNY (région de SEBIKOTANE). 
Les formes de l'érosion en nappe sont les plus courantes, 
mais on observe également l'érosion en rigoles et parfois 
l'amorce de ravines (environs de POUT). Sur marnes, l'érosion 
par chenaux souterrains est fréquente, ainsi que les effon­
drements et les glissements de terrains (falaise de THIES), 

La constitution des roches influe sur le modelé 
du pays, Les calcaires de BARGNY, qui surmontent les marnes, 
forment un bas-plateau qui domine les formations voisines. 
Par contre, les marnes correspondent à des dépressions qui 
collectent les eaux sauvages. 

Les ccuvertures cuirassées surmontant la monta­
gne de THIES et le Massif -le N'DIASS, c·nt fossilisé les 
anciennes formes du modelé qui se trouvent lErtiellement 
conservées. Vors FOPENGUINE, il est possible de distinguer deux 
niveaux d'érosion 1 l'un à l'Ouest, fortement attaqué par leJS 
agents du démantèlement est ancien, l'autre au nord 1e POPEN­
GUINE a un modelé plus juvénile, 

La mise en relief de ces formations riches en 
fer (inversion de relief) est un facteur du concrétionne­
ment et du cuirassement des sols voisins situés en contre­
bas ( I'.AI GNIEN, 1958) • 

Sur un pian très général, la mise en place du 
modelé contribue à l'appauvrissement en carbonate de calcium 
et en fer du matériau originel. Le ruissellement provoque le 
tri des produits texturaux arrachés aux reliefs, '.e lessivage, 
et la mise en place de niveaux résiduels particulièrement 
peu altérables : silex par exemple, calcaires clastiques de 
la SOMONE, etc ••• ) 
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Dans d'autres formations, au contraire, la position en 
centre-bas, les mauvaises conditions du drainage entraînent , soit 
l'aood!Julaticn des cations alcaline-terreux et la formation d'argi­
le montmorillonitique (sud du lac TM!JrA, Forêt de BANDIA), soit, 
quand elles se trouvent à proximité d'une ancienne cuirasse qui 
joue commo source d'hydroxydes, la concentration du far en horizon 
induré (YENE, BANDIA 1 pied de la Falaise de TRIES), 

En résumé, le lessivage et le remaniement des produits 
de la décomposition des roches provoquent des modifications profon­
des qui conduisent à la mise en place du matériau donnant naissance 
au sel (matériau originel), et qui n 1 a plus que des relations 
lointaines avec les formations sous-jacentes, non altérées. 

4.- Influences p3dogénétigues anciennes. 

En dehors des cuirasses fossiles (DAKAR, ~hssif de 
N'DIASS, Montagne de TRIES), les influences anciennes sont peu 
sensibles sur les sols de la Presqu'Île, qui, dans l'ensemble, pos­
sèdent des caractéristiques juvéniles, Les formations indurées 
en relief provoquent un enrichissement marqué en fer des sols voisins , 
situés à une cote plus basse. Il y a imprégnation ou ccncrétion-
nement - (sols rouges au nord de SINDIAJ sols hydrcmorphes ooncré­
tionnés en bordure du massif de N'DIASS • 

La rareté des traces de processus pédogénétiques an­
ciens mi li te en faveur d 1 l'hypothèse d 1Un6 péri od~ Jcumide récente. 
En effet, sous de telles 0onditions, les sols évoluent plus vite 
et effacent toutes traces anciennes, sauf celles liées aux pédo­
climax (cuirasses en particulier). 

c.- FACTEURS BIOLOGIQ.UES.-

Les facteurs biologiques ont une influence variée sur 
la pédogénèse des sols de la Presqu'Île. On peut citer : 

le rôle de la végétation sur la fixation du terrain ; l'accumu­
lation de la matière organique dans les bas-fonds humides. 
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l'influence de l'homme et des troupeaux sur la dégradation 
des sols par destruction de la végétation ; ensablement des 
Niayes ; érosion hydrique et éolienne ; minéralisation du 
stock organique, 

le ramaniement des constituants texturaux et l'enrichisse­
ment de certains horizons du sol par les termites (calcaires), 
par les crabes (sables). 

l'action des microorganismes sur le cyole de certains éléments 
Azotobacters dans les sols calcaires, bactéries ferro-réduc­
trices dans les sols hydrcmorphes, 

V~is surtout, la poussée démographique due au développe­
ment de DAKAR provoque une emprise de plus en plus poussée de l'hom­
me sur la végétation (jardins maraichers dans les Niayes) dont les 
conséquences sont considérables sur le devenir des sols de la 
Presqu'île, 

1.- Végétation. 

L'inventaire des peuplements végétaux a fait l'objet de 
nombreux travaux (TROCHAIN, JAEGER, ADAM, etc,,,), Avec ces au­
teurs, on peut distinguer les groupements végétaux sur lesquels 
l'action du substratum est dominante, et ceux que le climat 
marque de ses empreintes. 

Parmi les premiers, on distingue les peuplements des ter­
rains salés plus ou mcins émergés : 

les groupements à Salicornia Europea : sels salins à pH alcalin, 

les groupements à Paspalum vaginatum et Sporobolus robustus : 
sols salins à pH acide. 

Ces peuplements sont représentés sur les rives des lacs 
salés de la côte Nord (RETBA, TA1illA) et en bordure de quelques 
Niayes. 

Des relicts de mangrove s'observent sur la côte Sud,prin­
cipalement dans 1 1 estuaire de la SOMONE. 

Dès que l'on atteint les sols complèta~ent émergés, se 
développe parallèlement à la côte, au Nord surtcut, une série de 
bandes de végétaux, bien individualisés : 
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- sur les sables marins calcaires, à l'abri des marées, 
les groupements à Ipomea poscaprae et à Sporobolus spicatus, 

- sur le co ;rd on dunaire à peine fixé, le grcupement à 
Aristida longistyla. 

- sur les dunes plus anciennes (probablement Ouljiennes, 
(TRICARD) plus évoluées, de couleur rouge, la pseudo steppe 
à Aristida stipoïdes, 

Au fur et à mesure que l'on s'enfonce vers l'intérieur, 
les influences climatiques prennent le pas sur celles du substra­
tum, Les peuplements végétaux appartiennent au ,:.;maine soudanlen, 
secteur soudano-sahélien, sous secteur occidental (TROCHAIN, 1940) 
auquel se mêlent des pénétrations canariennes de peu d'importance, 
et surtout des influences ~inéennes. Le groupement le plus 
représentatif est le pseudo-climax à Acacia Seyal avec son faciès 
à Acacia Ataxacantha, C'est le groupement électif des sols ar­
gileux, On l'observe sur les sols d'argile noire surtout, où il 
constitue une savane hallier (N.E de BARGNY, forêt de BANDIA), 
Le faciès à Acacia ataxacantha colonise les terrains argileux, 
parfois calcaires, où la cuirasse est à faible profondeur, Cette 
savane est bien développée sur le massif de N'DIASS et sur la 

, montagne de THIES où l'acacia est en mélange avec Combretum mi­
cranthum. A ces peuplements, se substitue, sous l'action de 
l'homme, un peniolimax à Faidherbia albida, peu développé il est 
vrai, que l'on observe aux enviruns de POUT sur les colluvions 
arrachés au massif de N'DIASS. 

Les influences guinéennes qui pénètrent le long de 
la cote sud sont caractérisées par les vestiges d'une flore plus 
méridionale. C'est la végétation du domaine sub-guinéen Qui revêt 
deux aspects différents : 

les palmeraies d'Elaeis guinensis qui cons ti tuent le pays d.es 
Niayes, -., 
les relicts forestières de la région de THIES, et de la Petite 
Côte, 

Dans les Niayes humides et à l'abri des vents, se sont 
réfagiées de nombreuses espèces Qui se développent habituellement 
sous des latitudes plus basses, L'élément constant est Elaeis. 
Les relicts forestières sont éparses et ne constituent pas d'en­
sembles homogènes, Elles sont les restes d'une fcrêt tropophile 
Qui s'est étendue au sud de TRIES, et le long de la Petite Côte. 
Les espèces sont particulièrement abondantes en forêt de BANDIA 
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avec Khaya senegalensis., Celtis integrifolis, Anogeissus leio­
carpus, Antiaris africana, Afzelia africana, Cardia senegalensis, 
etc ••• 

2.- Actions anthropiques, 

Le développement de la ville de DAKAR exerce une 
forte poussée vers l'utilisation des sols de la Presqu'île. Les 
formes d'utilisation sont diverses, et elles mêlent aux méthodes 
traditionnelles extensives, l'arboriculture et l'exploitation 
des bas-fonds par des cultures maraichères désaisonnées, Ces der­
niàres prennent actuellement une extension considérable, qui 
transforme l' écon0mie agricole du pays par des exporta ti uns ·.de 
plus en plus importantes de légumes frais vers la 1\Iétropole et 
les Territoires du Sud, 

Le mode le plus ancien d'utilisation des produits 
du sol est très certainement l'exploitation des palmiers à huile 
des Niayes. C'est une économie de cueillette qui fournit en 
petites quantités ' palmiste, vin de palme et produits pour la 
vannerie et les toitures, Le déséquilibre entre les besoins du 
palmier et les conditions écologiques locales, provoque une 
dégénérescence des peuplements qui fait suite à l'ensablement des 
bas-fonds et l'excès de saignées. 

Les autres produits de cueillette sont rares et 
de peu d'importance : jujubes, fruits de Parinari, de Detarium, 
de figuiers de Barbarie, etc ••• Les besoins en paille pour les 
toitures et les palissades se posent d'une façon aigüe, Ils amè­
nent à la dégradation des peuplements de graminées pérennes 
(Andropogonées surtout), Les graminées aquatiques, en particu­
lier Typha Australie sent tràs exploitées, 

Les cultures se pratiquent traditionnellement 
en saison des pluies, Parmi celles-ci, deux productions revêtent 
une certaine importance : la culture de l'arachide et celle des 
mils et ~orghos, L'arachide se cultive lorsque le sol est suf­
fisamment léger, Mais la brièveté des jachères, consécutive 
à des rotations trop rapides, fait que les rendements sont faibles. 
Les régions les plus favorisées sont : les environs de POUT, 
les bordures et les cuvettes du massif ie n'DIASS. Les sols 
sableux qui s'étendent au sud du Tombola ont une p~,duction 
insignifiante, Toute culture annuelle itinérante devrait y être 
proscrite, 

Las mils à chandelle sont cultivés dans toute 
la partie sud-ouest de la Presqu'île, où ils sont souvent en 
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assolement avec l'arachide. Dans le massif de N1 DIASS, la produc­
tion est assez importante. Il en est de même au sud de la SOMONE, 
dans les périmètres à peuplement Sérère, 

La culture du sorgho se pratique presque uniquement 
sur les argiles noires en fin de saison des pluies, Elle uti­
lise les réserves hydriques du sol, La disparition progressive 
des peuplements d'Acacia Seyal y provoque l'apparition des 
diverses formes de l'érosion en nappe et en ravines. En 1957, 
la production totale de mil a été de 800 tonnes peur 2.000 ha. 

Les plantations de manioc sont assez fréquentes. Elles 
se situent dans les entre-dunes légèrement humifères, ou bordent 
les bas-fonds plus humides. Des haies de ricin et ,de pur gères 
(Jatropha Curcas) limitent les parcelles. Ces diverses produc­
tions se complètent en bas-fonds et sur les bordures par une 
petite production de patates, de riz, de maïs, de niébés, et par 
des condiments divers: gombo, bissaps, piments, etc ••• 

Depùis une quinzaine d'années environ, l'utilisation 
des Niayes pour les cultures maraichères est venue modifier 
profondément l'économie traditionnelle. Elle se pratique en saison 
sèche, de Novembre à Mai. L'humidité quasi-permanenta de ces bas­
fonds à l'abri du vent permet des cultures désaisonnées qui 
n'entrent ras en com];éti tion avec les productions métrcpolitaines, 
A leurs situations écologiques favorables se joignent des pas-
si bi li tés d'améliora ti on du soi en produits chimiques et organiques 
déchets de pècheries, des huileries d 1 arachides, cr dures ménagères 
de DAK!,R, 

TAELEAU N° 11.- Engrais employés en 1957 

Déchets d'usines, Poussières d'Arachides ••o•••o••••••• 2.500 tonnes 

Produits avariés d'origine végétale •o•••ooo•••••••••• o 3 à 400 tonnes 

Déchets de poissons ............................. , ........ ~ ........ 300 tonnes 

Fumiers : Gendarmerie, ~~litaires, Abattoirs ,,,,, •• o •• 100 tonnes 

Engrais mJ.neraux , o, ..... o •• o. o. o,., o o o •• o. o ... , ....... 100 tonnes 

L'avenir économique de ces cultures est tel que ces 
dernières débordent parfois les bas-fonds pour s'installer sur 
les sols sableux voisins. Le seul facteur limitant est la possibilité 
d'irrigation. Il en résulte la disparition des peuplements arborés 
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primitifs qui maintiennent un microclimat subguinéen, Il serait 
donc urgent d'implanter des brise-vent pour ccnserver les con­
ditions écologiques favorables et maintenir le sol. La surface 
totale des jardins Gst estimée à 1500 - 2000 ha, pour 2.500 
exploitants environ (rapport 1957, Secteur Agricole de DAKAR). 

Principales productions, choux, tomates, auber­
gines, pommes de terre, haricots, poireaux, salades, carottes, etc ••• 

TABLEAU N° 12.- Production maraichère en 1957 

Produits 

Aubergines 

Betteraves 

Bettes ......................... 
Carottes Cl ................. . 

Céleri ....................... . 

Chou 
•••• " •••••• " " • " • " • 0 " ... 

Chou-fleur 

C encombre .................. .. 

C O'U.I" ge • . ., • • • • ., ., • • ., ., • • • • ., • ., • 

Epinard-baselle .......... , ••. 

Haricot vert ................ , 

- Navet 

Oignon 

000000000000000000000 

Poireau 

Pomme de 

Salades 

Tomates 

Divers 

terre ............. . 

...................... 

• " ••••••••• Il ....... . 

,lJu::-face ha Tonnage 

120 1.600 

20 300 

10 350 

150 2.000 

40 1.000 

200 5.000 

35 100 

50 420 

50 2.000 

30 250 

100 1 .500 

100 900 

~0 400 

50 1.500 

100 2,000 

150 3.000 

100 1.800 

165 280 
------ -------
1.510 ha 25.000 t. 
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L'arboriculture fruitière est également en voie 
d'extension, mais avec des résultats irréguliers. Les manguiers 
réussissent partout, mais il y a peu de manguiers greffés, Les 
cocotiers ne se développent bien que sur la côte Sud. Les 
plants d'agrumes sont très demandés, Les meilleurs résultats 
sont obtenus avec les mandariniers, les pomelos et les citrons, 
Les oranges viennent moins bien. Les bananiers et les ananas 
sont à signaler pour mémoire, le milieu est trop seo, Des pa­
payers, quelques goyaviers complètent ces productions, somme 
toute très limitées, 

D'une façon générale, le vent (alizés) est le facteur 
climatique limitant, et l'aménagement de brise-vent s'avère 
indispensable pour la réussite des plantations : prosopis sur 
les sables, filao sur les sols plus bumides ou plus lourds, 

En 1957, les surfaces plantées en agrumes ont été de 
734 ha pour 71 ha en production, représentant une production 
annuelle de 195 tonnes, 

En arboriculture forestière, plusieurs essais d'ex­
ploitation se sont révélés intéressants. Les dunes de MALICK, 
remises en mouvement à la suite de la supercoration ont pu être 
stabilisées par des planta tiens de fila os. La forêt de :SANDIA est 
exploitée rationnellement en vue de la production dans l'immé­
diat de charbon de bois, et à plus longue échéance, de bois 
d'oeuvre. Cependant, les besoins de DAKAR et de sa banlieue en 
bois de chauffe et en bois de service, qui provoquent une dégra­
dation rapide des peuplements arbustifs et arborés primitifs, 
sont loin d'être couverts. Même si ces peuplements sont de faible 
valeur, il reste indispensable de pr8voir leur remplacement 
par un certain nombre de périmètres de reboisement, ne serait-
ce que pour stabiliser les sols sableux et limiter l'ensablement 
des "Niayes". Parmi les espèces intéressantes, on peut citer 
1

1
Anacardium occidentale ou pomme cajou, dont la rusticité 

permet un bon développement sur les sols sableux les plue expo­
sés aux vents. L'utilisation des fruits (amande, baume, phénol) 
peut permettre une revalorisation des terrains les plus déshéri­
tés, Lee sols d'argiles noires, difficilement utilisable, sem­
blent convenir parfaitement au filao et à Albizzia Lebeck. Ce 
dernier, assez délaissé, possède l'énorme avantage, pour le pays, 
de se régénérer naturellement et de fournir un bois utilisable en 
scierie. 

oOo 
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L'élevage n'est pas absent de la Presqu'ile. Presque 
chaque habitation possède son mouton de case et quelques poules. 
Quelques troupeaux de zébus, de moutons et de chèvres sous la 
garde de Peuhls ou de Maures utilisent les maigres ressources 
fourragères locales. Ils participent à la dégradation des sols 
sableux, qui devrait obliger à une surveillance sévèTe des 
zones particulièrement remises en mouvement : tombola, environs 
du marChé à bestiaux du Km 15, proximité de la voie ferrée. 
L'intégration de oe bétail dans une association Agriculture­
Elevage, demande à. être mise à l'étude. 

TABLEAU N° 13.- Statistiques démographiques 1955 

Population Urbaine Population rurale Totale 

DAKAR & BANLIEU •• , , 147.362 37.652 185.014 
RUFISQUE & BANLIEU • 35.860 12.623 48.483 
TOTAUX •• , ••• • o ••• • ... 183.222 50.275 233 ·497 

La population flottante est exclue, 
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III.- CLASSIFICATION ET MONOGRAPHIE 

DES SOLS 
====~=== 

A.- QUELQUES DEFINITIONS PRELIMINAIRES.-

Le sol est une formation naturelle de surface d'épais­

seur variable, plus ou moins agrégée, résultant de la transfor­
mation d'un matériau originel en place sous l'influence de divers 
processus physiques, chimiques et biologiques. L'activn de ces 
différents facteurs sur le matériau originel se matérialise par 
la formation d'une succession de couches plus ou moins tranchées 
appelées horizons. Cette définition se complète de plusieurs 
notions dont l'intérêt est essentiel pour la c0mpréhension des 
phénomènes exposés dans cette étude, 

Le terme de matériau originel a été substitué à celui 

de roche-mère, pour mieux rendre compte de la formation donnant 
naissance au sol. La roche-mère est le niveau pétrographique 
non altéré au-dessus duquel se développe le sol. Mais en fait, 
ce dernier s'individualise à partir des produits de décomposition 
et de remaniement de la roche-mère, lors de la mise en place du 
modelé. A ces produits plus ou moins évolués est donné le nom 
de matériau originel, et la composition de celui-ci est parfois 
fort différente de celle de la roche dont il dérive. Ainsi, les 
sols qui se développent sur les calcaires de BARGNY (roche-mère) 
se forment-ils à partir de matériaux argileux provenant de la 
dissolution de ceux-ci. Les sols hydromorphes qui s'étalent au 
pied de la montagne de TRIES dérivent de l'évolution des pro­
duits de démantèlement remaniés et roulés de cette dernière 
(calcaires, marnes, argiles noires). 

La notion de sol est dynamique. Un sol nait, évolue 

atteint un état d'équilibre ou pédoclimax qui est fonction de 
la pérennité des facteurs de formation. Il peut être détruit et 
tenocre vers un nouvel équilibre lorsque l'une des conditions du 
milieu se modifie. Il y a d'ailleurs une certaine hystérésis 
du sol par rapport à ces variations ; et les processus pédogé­
nétiques dont il est le siège, n'agissent pas tous avec la même 
intensité, ni la même vitesse sur la morphologi~ des profils. 
Le temps pédologique est variable suivant les phénomènes mis 
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en cause. Alors que des conditions d 1hydromorphie s'imposent 
en quelques années, en milieu normalement drainé, l'évolution 
pédologique est plus lente, et celà d 1autant plus que le milieu 
est plus aride. L'évolution d'un sel s'accélère avec le degré 
de lessivage et la température. 

En milieu tropical, les sels sont en général très 
fragiles et subissent une évolution rapide sous l'action de 
1 'homme 1 d 1 où une typologie parfois mal définie. Sur la Pres­
qu'Île, où les sols sableux jeunes sont peu individualisés, 
les cultures sèches annuelles, la superccration, provoquent 
la dégradation de la structure des horizons superficiels qui 
les rend particulièrement sensibles aux vents ; d'où des phéno­
mènes de saltation, de déflation qui provoquent l'ensablement 
des Niayes et la remise en mouvement des dunes, tous facteurs 
ralentissant l'évolution climatique. 

La succession des horizons dans un profil est à 
l'origine de l'importance considérable accordée aux seuls mouve­
menta verticaux des solutions du sol. Vais l'étude des sols tro­
picaux montre chaque jour davantage la prédominance des migra­
tions obliques liées aux mouvements de l'eau sous l'action de la 
gravité. Il en résulte des relations de causes à effets entre 
les sols ~ui se succèdent le long des pentes et qui introdui­
sent la notion de chaine de sols (catena). L'entité "chaine 
de sols" impliquG une dépendance génétique entre les sols si tués 
le long d 1 un même profil de pente, la roche-mère restant identi­
que à elle-même. Elle est basée sur le principe d'association qui 
fait que deux ou plusieurs types de sols se retrouvent couram­
ment ensemble dans des positions relatives qui sont déterminées 
par l'altitude, l'inclinaison et l'orientation. Comme exemple, 
nous pouvons citer les successions de sols qui jalonnent les 
cuvettes de remblaiement du massif de N'DIASS. Ces sols se 
caractérisent par un lessivage oblique prononcé du fer, beaucoup 
moindre de l'argile, aux cotes les plus élevées, et une accu­
mulation de ces produits en bordure des zones de collature. Les 
processus contemporains de cuirassement observés en bordure de 
la vallée mineure de la SOMONE découlent de mécanismes identi­
ques. L'importance des transports obliques à travers les chaines 
de sols explique l'intérêt des études morphologiques en pédo­
logie, Ces deux domaines s 1 interpénêtrent intimement. Le modelé 
s'impose en fonction des altérations superficielles. Il oriente 
par la suite les mouvements de l'eau tant en surface que dans 
la masse même des produits altérés, et contribue ainsi à la mise 
en place du matériau originel et à l'individualisation des 
chaines de sols. 

L'importance des relations latérales entre les sols 
se développant dans un paysage donné, complique la caractérisation 
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du "type" de sol. Celui-ai ne peut être individualisé uniquement 
par son profil. Il faut tenir compte de son environnement im­
médiat et de sa pcsition dans une chaine donnée, La définition 
dépend donc de l'écart-type des critères, et nous ne pouvons 
prendre que des valeurs moyennes hiérarchisées, bien que les 
profils fournissent des valeurs spécifiques. Il en résulte 
parfois une légère imprécision dans les limites adoptées 
sur le terrain. Dans les cas litigieux, nous avons tranché en 
retenant les critères morphologiques les plus caractéristiques 
de la pédogénèse des sols considérés, 

B.- CLASSIFICATION DES SJLS DE LA PRESQU'ILE.-

Des sols ont été groupés en suivant la classification 
AUBERT, DUCHAUFOUR (1956), remise à jour par AUBERT en 1958. C'est 
une classification génétique basée sur les processus d'évolution, 
Elle s'appuie essentiellement sur les caractères intrinsèques 
du sol, 

Hiérarchisation des cr~tèros de classification, 

En partant de l'échelon le plus élevé à l'échelon le 
plus bas 1 les sols sont divisés en classes, sous-classes 

1 
groupes 

sous-groupes, familles, séries, types et phases. 

Les classes groupent les sols d'après les caractères fonda­
mentaux de l'évolution, en ~>rticulier le degré d'évolution 
qui conduit à une différenciation du profil de plus en plus 
marquée (A)C - AC - A(B)C - ABC - BC. 

La na ture physicc-ohimique de l'évolution est. liée 
à 3 propriétés essentielles : les conditions de l'altération, 
le type d 1hp.mus, le chimisme du complexe absorbant. 

- Les sous-classes font intervenir le facteur écologique de 
base qui conditionne l'évolution (climat, roche-mère, réglme 
hydrique). 

Les groupes diffèrent par une particularité du processus 
évolutif : intensité de l'altération ou degré de lessivage, 

- Les sous-groupes offrent le mêmG profil d'ensemble et carac­
térisent une phase précise de l'évolution du groupe, 
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Les familles sont définies par la nature du matériau origLnel. 

Les séries réunissent les sols d'une même famille et 
tent la même succession d'horizons, mais qui peuvent 
par la profondeur, la texture, le drainage, etc ••• 
des faciès. 

pré sen­
varier 
Ce sont 

Les types représentent les unités de bases à classifier. Ils 
diffèrent généralement par la structure de leur horizon super­
ficiel. 

Les phases oaractérisent un degré d'utilisation et font appa­
raitre les stades d'érosion. 

L'échelle employée a obligé à prendre les séries 
comme entité de base à cartographier. 

Classifieation des sols. 

I .- CLASSE DES SOLS MINERAUX BRUTS. 

Sols non évolués ; les minéraux commencent à peine 
à évoluer. Profil (A) C, 

1) Sous-glasse des sols non climacigues. 

Deux groupes de peu d'importance pratique et à surface 
réduite. 

1.1- Sols bruts d'érosion : 

- Lithosols 1 calcaires et roches éruptives diverses 
en affleurements. 

Régosols ' marnes, argiles diverses, sables et 
limons. 

1.2- Sols bruts d'apport : 

Sols maritimes non hydromorphes ' plages, sables 
et argiles marins divers. 

-Sols fluviatiles 1 sables et argiles de l'estuaire 
de la SOMONE. 
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Sols colluviaux : éboulis de cuirasses, de cal­
caires, de matériaux volcaniQues : montagne de 
TRIES- Cap de NAZE- ~~MELLES, etc, •• 

Sols éoliens : dunes v.ives de la Côte Nord, 

II - CLASSE DES SOLS PEU EVOLUES - Profil AC, 

1) Sols jeunes non climacigues ; 2 groupes. 

1.1- Groupe de Rankers d'érosion, 

- Rankers lithosoliques sur basaltes (p.p,m.) 

Rankers Ré~osoliques sur marnes évoluant vers les 
Rendzines (BARGNY), très limités. 

1.2- Groupe des sols peu évolués d'apport, 

- sols bien drainés 
x dunes rouges en voie de stabilisation 

+ Série de CAMBERENE. 

x dépote sableux d'érosion hydriQue du Pout, 
du Massif de N'DIASS. 

Faisant le passage au sous-groupe suivant : 

:x éboulis de pente. 

III - CLASSE DES SOLS CALCIMORPEES. 

+ Sérj e dg la Montagne de TRIES 
(calcaires marneux), 

+ Sêrie du Cg.p de NbZE 
(calcaires et limons), 

1) Sous-classe des Rendzines : 2 groupes, 
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1.1- Groupe des Rendzines proprement dites, 

Rendzines noires d'érosion. 

x Famille sur marnes et marno-oalcaires. 
+ Série de RUFISQUE. 

1.2- Groupe des sols bruns calcaires. 

- Sols bruns calcaires non lessivés, 

x Famille sur calcaires en plaquettes et lits de 
marnes. 

+ Série de M1BJULE 
(couleur noire) 

+ Série de POPENGUINE. 

(oouleur brune). 

IV.- SOLS A HYDROXYDE> INDIVIDUALISES ET !I.ATIERE ORGANIQUE RAPIDEMENT 
MINERALISEE.-

1) Sous-classe des sols ferrugineux tropicaux. 

1.1- Groupe des sols ferrugineux non lessivés 

Sous-groupe des 'Sols "Dior", 
Profil ABC peu humifère, sableux. 

x Famille sur éluvions argil"t>-sableuses, complexes 
(roches éruptives et sables siliceux). 

+ Série de DAKAR 

x Famille sur colluvions sablo-argileus~. 
+ Série de POUT, 

x Famille sur alluvions éoliennes anciennes, 
+ Série de M'BOUR, 

x Famille sur sables éoliens récents, 
+ Série de BAMBILOR. 
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2) Sous-classe des sols ferrallitiques.-

2.1- GroupJ des sels ferralli tiques indurés. 

- Cuirasses ferralli tiq_ues d 1 érosion. 

x Famille sur ro~hes oomplexes (marnes, limons, 
sables calcaires, basaltes). 

+ Série du CAP MANUEL 

x Famille sur grès (ouirasse fortement démantelée) 
+ Série du Massif de N1 DIASS 

x Famille sur marno-oalcaire. 
+ Série du R;vin des VOLEURS. 

V.- CLASSE DES SOLS HALOMORPHES.-

1) Sols salins 

x Famille sur sables siliceux. 
+ Série du LAC R~. 

Faisant le passage aux sols à alcalis : 

x Famille sur alluvions sabla-argileuses et argiles. 
+ Série de YENE. 

VI ,- CLASSE DES SOLS HYDROMORPHES .-

1) Sols à hydromorphie totale. 

1.1- Groupe des sols à hydromorphie totale et quasi­

permanente. 
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Sels crganiq_ues de bas-fonds. 

x Famille sur sables siliceux. 
+ Série des Niayes, 

x Famille sur alluvions sable-argileuses. 
+ Série de Tiayes. 

2) Sols à hydromorphie partielle de surface, 

2.1- Groupe des sols noirs hydromorphes. 

- Sols d'argiles noires : origine due à des condi­
tions tcpographiques. 

x Famille sur alluvions argileuses. 
+ Série du TAII!NA 

( tirsifi ée) 
+ Série de la SOMONE 

(ncdules cal caires 
en profondeur), 

x Famille sur roch es complexes (colluvions di­
verses, marnes et grenailles ferrugineuses) 
marq_ue le passage au sous-groupe suivant, 

+ S0ri e de TANGOR. 

x Famille sur argiles noires érod.ées 
+ Série de TEGUERATE. 

Sols d'argiles noires or~g1ne due à des con­
ditions pétrographiques, 

x Famille sur marne-calcaires. 
+ Série de BARGNY 

( moyennement tir­
sifiée), 

+ Série de la BRI UE­
TERIE très tirsifiée) 

x Famille sur colluvions argile-sableuses plus 
ou mc·ins calcaires. 

+ Série de IŒUR MATAR 
.QEf!. 
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3) Sols à hydromcrphie partielle de profondeur. 

3.1- Groupe des sols à pseudo-gley. 

Sels à taches et conrétions ferrugineuses. 

x Famille sur alluvions argile-sableuses 
+ Série de BANDIA 

4) Sols à hydromorphie de profondeur et mouvements obli­
ques de la nappe. 

4.1- Sols à cuirasse de fond de vallée (p.p.m.) 

Pas de série définie ; quelques bancs ferrugineux 
sporadique en bordure du lit mineur de la SOMONE. 

C .- MONOGRAPHIE DES SOLS - DESCRIPTIONS- :OONNEES ANALYTIQUES 

I .- SOLS MINERAUX BRUTS. 

Cette classe groupe les affleurements de roches où 
les m~neraux expc,sés à 1 1air subissent un début d'altération, 
Ces affleurements sont limités. On les observe dans les sites 
à relief tourmenté, sur basaltes, sur calcaires, sur marnes, 
sur grés et sables divers, Ces ébauches de sols ne sont pss 
climatiques. La mise à l'affleurement résulte de processus 
d'érosion ou d'apports récents. Normalement, sous les conditions 
écologiques de la région, les ro'ches s'altèrent suffisamment 
pour donner naissance à des sols évolués. 

Sur la Presqu'île, l'érosion agit sous ses de~ 
formes éolienne et hydrique. L'action des vents est importante 
pendant les mois de saison sèche, quand scuffle l'alizé, sur 
toutes les formations sableuses, Les processus de déflation 
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et de saltation sent fréquents, Ils contribuent au remaniement 
des matériaux ameublis, soit q_ue ces derniers se trouvent déblayés 
et entrainés au loins peur les plus fins, soit qu'ils édifient 
des dunes pour les sables, Il en résulte que la plupart des sols 
observés contiennent en plus ou moins grande partie des matériaux 
sableux apportés par les vents : sols sur basaltes, sols sur mar­
nes et sur calcaires. 

L'érosion par l'eau est moins généralisée que l'éro­
sion éolienne. Elle ne sévit que lors des grosses précipitations. 
Les conséquences peuvent être alors extrêmement graves : glisse­
ments de terrain, effondrements (falaise de TRIES, corniches de 
DAKAR), ensablement de routes, de champs de culture (POUT, 
M'BOUROUK). L'intensité de ces phénomènes varie d'une année sur 
l'autre suivant les caractéristiques des précipitations, 
contrairement à l'érosion éolienne qui sévit régulièrement ohaque 
année. 

Les conditions de formation différencient les deux 
groupes considérés : 

1°) Sols bruts d'érosion, 

Comme leur nom l'indique, ces sols sont liés à des 
processus d'érosion, soit parce que la mise à l'affleurement 
des roches résulte du décapage d'horizons meubles susjacents, 
soit parce que les produits de la décomposition des roches sont 
déblayés au fur ,;t à mesure de leur formation, Ce sont les sols 
squelettiques de la première classification française des sols 
tropicaux. 

Il est possible de distinguer deux catégories de 
sols bruts d'érosion d'après le degré d'induration des roches, 
Cette notion est importante, car elle détermine leurs possibi­
lités d'évolution et d'utilisation en orientant la circulation 
des eaux et la pénétration des racines j les lithosols sont 
associés aux roches dures, les rél',!?sols aux roches meubles. 

a) Li thosol s 

Ce groupe réunit les affleurements de roches 
indurées volcaniques, calcaires et gréseuses, La faible impor­
tance de ceux-ci ne rend pas nécessaire la distinction en 
familles et séries, 

- Les roches volcaniques sont groupées aux environs 
de DAKAR. Il est cependant possible d'en reconnaître quelques 
pointements vers l'intérieur, aux environs de RUFISQUE, de SENE 
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(lac Tamna), à TOUTIAB DIALLO, vers POUT et le long de la falaiee 
de THIES. Ce sont des basanites, des dolérites, des ankaratrites 
de couleur foncée, associées à des tuffs, scories et brèches 
volcaniques diverses. Le débit en boules est la règle. Les 
minéraux ferro-magnésiens sont attaqués les premiers. Ils 
donnent des pr duits pulvérulents qui ponctuent les roches de 
taches de couleur rouille. Les feldspath subissent un début de 
blanchiment, et amorcent l'ébranlement de la masse qui tend à 
se réduire en arènes sableuses. Les matériaux sent alors débla­
yés par les eaux ou le vent, et s'accumulent dans les dépressions 
où ils subissent une altération argileuse, 

- Les affleurements calcaires sont assez rares. Ils 
apparaissent en bordure de mer où ils forment des falaises le 
long de la Petite c§te, et le long de certains marï'gots, On 
les observe vers POPENGUINE, aux environs du plateau de BARGNY, 
le long de la Montagne de TRIES, en particulier dans le "Ravin 
des Voleurs", en forêt de BANDIA, et sur les rives de la SOMONE. 
La plupart de ces calcaires, quand ils sont à l'affleurement, 
sont parti el lem en t décalcifiés et silicifi és, Ils montrent 
fréquemment un début d'épigénie par le fer. Les taches mangani­
fères ne sont pa~ rares. Les calcaires de BANDIA, peur leur 
part, présentent un faciès karstique net. 

- Les grès s'observent rarement en affleurement. On en 
trouvb.quelq_ues bancs dans le Massif de N'DIASS, et surtout 
le long de la falaise qui borde la mer vers le Sud (YENE). Le 
Cap de NAZE et le Cap HODGE présentent de beaux niveaux de grès 
tendres à stratification entrecroisée, Mis à nu, ces grès 
se démantèlent en sables siliceux, partiellement ferruginisés 
et sont aisément déblayés par l'eau. 

- Quelques niveaux à silex phosphaté bordent les dé­
pressions qui longent vers le Sud le plateau de BARGNY, vers 
YENE, IXJUGAR, SEBIKOTANE. 

b) Régcsols. 

On groupe dans cette catégorie l'ensemble des affleu­
rements .de roches meubles. Ces dernières sont excessivement 
rares, car la facilité avec laquelle les eaux les pénètrent, 
fait qu'elles supportent généralement des sols évolués, ou sont 
reprises Par les agents du modelé pour donner des alluvions. 
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Groupés dans la catégtJrie suivante, les gisements sent prati­
quement limités aux marnes, en bcrdure des décrochements de 
relief. On les observe le long du plateau de BARGNY, vers 
l'école W. PONTY, et surtout 'lu voisinage de la falaise de THIES, 

Les marnes qui cnt fréquemment W1 faciès papyracé 
subissent un début de décalcification et de démantèlement par 
décrochements des phyl li tes les Wles par rappc·rt aux autres, 
q_ui provoque un délit pClyédriq_ue. Des processus de silicifica­
tion st dr,· ferruginisation ne sont pas rares. L'ensemble de ces 
produits est facilement déblayé par les eaux, souvent par che­
naux souterrains, ce qui prcvoque des effondrements et des 
foirages argileux. Les matériaux s'accumulent aux pieds des 
reliefs où ils constituent des piemonts complexes où se mêlent 
les constituants les plus divers, 

L'utilisation des sols minéraux bruts est limitée 1 

les affleurements de roches dures sont exploités pour la 
construction (calcaires de BARGNY, basaltes), pGur 16 ballast 
du chemin de fer, comme matériau de routes, 

les roches meubles possèdent certaines possibilités agrono­
miques. Les marnes supportent des plantations de tomates, 

parfois de sorgho. Le Filao et l'Albizzia Lebeck y réussissent 
bien. 

2°) Sols bruts d'apport. 

Ce groupe réunit l'ensemble des matériaux reman~es 
d'origine actuelle, Cs sont ".es formations meubles non évoluées 
sous l'action des fa~teurs climatiques et biologiques que l'on 
classe d'après leur mode de mise en place. 

Ils sont représentés par les plages qui bordent la 
côte, ainsi que par quelques d8pôts de mangrove en bordure des 
estuaires elu Sud. Les plages bien diversifiées sont dans l'en­
semble sableuses. Ils marquent, dans la baie de HANN, une ten­
dance à l'envasement. Les sables sent constitués d'un mélange 
en proportions variables de grains de quartz et de tests de 
coquillages calcaires, Ces derniers deviennent dominants par 
place, et donnent naissance à des lumachelles (Cap des BICHES, 
POPENGUINE) , 
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Vers DAKAR, la côte accidentée est bordée de nom­
breuses plages de galets basaltiques dont la taille et la com­
position varient rapidement. Ils se trouvent souvent en mélan­
ge avec des sables siliceux. 

Le long de la Petite Cê-te, les dé pots marins sont 
parfois plus argileux, en particulier vers M'DAO, YENE et la 
SOMONE. Ces fa ci ès passent facilement à des sols plus évolués 
(halomorphes ou hydromorphes). 

Les sols fluviatiles récents sont de peu d'étendue 
et distribués surtout vers la Petite Côte. Ils bordent et jalon­
nent les marigots de M1BAO, de BARGNY, de PANTIOR, les marigots 
de POPENGUINE et surtout la SOMONE. Les alluvions, surtout sa­
bleuses de cette dernière, ont d'ailleurs une origine mixte, 
mi-marine, mi-fluviatile, presque jusqu'au pont de la route 
de M1BOUR. 

Les dé pots fl uvia til os sont fréQuemment sableux, 
sous forme de levées, qui passent latéralement à des faciès 
un peu plus argileux. 

D"ns le massif de N'DIASS et sur ses abords immé­
diats, des dépots généralement sableux, où l'on observe en mé­
lange des gravillons ferrugineux, remblaient partiellement les 
bas-fonds. Il en est de même le lcng des collatures qui drai­
nent les glacis de piémont de la montagne de TRIES et où af­
fleurent calcaires divers, marnes et argiles. 

D'une façon générale, la proximité de la mer fait 
que les phénomènes de décapage 1 1 emportent sur la ~4di.mentation 
continentale et le bilan du r·maniemont des matériaux par les 
facteurs du modelé fait apparaitre une perte vers l'Ooôan. 

Ces sols sont déjà plus étendus et de plus grande 
importance. Ils bordent tous les reliefs et s'accusent aux 
pieds de la montagne de TRIES, des hauteurs du !l',assif de 
N'DIASS, de POPENGUINE, du CAP DE NAZE. Les éboulis sont ex­
trêmement complexes par la composition et la dimension des 
constituants. Ils s'y mélangent des blocs de latérites, de 
calcaires, de grès, de basaltes, de marnes en propcrtions 
variables qui sont fonction de: la stratigraphie des reliefs 
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et la longueur du transport. Cette complexité et sa varia­
bilité rendent impossible la définition d'une série cu même 
d'une famille. 

Les éboulis supportent pour la plupart une végétation 
arbustive dense où deminent les Acacia. Dès que les matériaux 
deviennent suffisamment fins, ils évoluent rapidement vers des 
sols complexes mieux caractérisés. 

d) Sols éoliens. ----------
Les sols éoliens sont représentés principalement par 

les dunes marines récentes qui bordent la Côte Nord, parfois 
sur plusieurs kilomètres, Ce sont des dunes calcaires blanches, 
très sensibles au vent, et qui menacent d'ensablement l'arrière 
pays des Niayes. Ce danger a amené le Service des Eaux et Forêts 
à tenter la fixation de ces dunes par des plantations de Filaos 
(plantations de MALIKA). Celles-ci ont bien réussi et elles 
s'étendent actuellement sur plusieurs kilomGtres de longueur. 
La succession des plantations dans le temps fait qu'il est 
possible de suivre 1 'évolution dos sables sc,us l 1aoti on de la 
végétation. Les premiers résultats font apparaître une augmen­
tation sensible du calcaire actif qui fait remonter le pH de 
presque une unité peur dépasser pH 8. 

Même non stabilisés , ces sols possèdent une activi­
té biologique globale non négligeable bien que très faible. Le 
reboisement entrains un développement explosif de l'activité 
de tous les groupements physiologiques de la microflore tellu­
rique (DOMMERGUES Y. et FiliHEUT J., 1959) 

Les caractéristiques biologiques les plus remarquables 
de ces sols sont les suivantes ' 

a/­
b/­
c/-
d/-

dégagement de co2très faible, 
taux de saccharase très faible, 
coefficient de minéralisation du carbone exceptionnellement 
élevé, mais tendant à diminuer après reboisement, 
microflore minéralisant et réduisant le fer peu abondante. 

Vers l'intérieur, le paye de dunes anciennes apla­
nies et stabilisées reste très sensible aux vents, dès que la 
couverture du sol est détruite, On observe ainsi une remise en 
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mouvement des sables sur les grandes dunes rouges qui succèdent 
aux dunes calcaires, vers YOFF en bordure de l'Autoroute, à 
l'ouest de la route de CAMBERENE, vers MALIKA, etc· ••• 

Plus en arrière encore, en bordure de la voie ferrée 
et près du marché à bestiaux du Km 15 1 les autorités ont été 
amenées à prendre des mesures pour limiter le piétinement qui 
favorise la remise en mouvement des sables. 
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II.- SOLS PEU EVOLUES. 

La classe des sols peu évolués réunit l'ensemble des 
sols en voie de formation, à profil AC, Ils font transition 
entre les sols minéraux bruts précédemment décrits et les sols 
climaciq_ ues. 

Sur la Presq_u'ile, ce sont des sols non climaciq_ues, 
car ils doivent leur origine à des processus contemporains 
d'érosion ou de sédimentation. La marq_ue de cette évolution 
est suffisamment récente pour imposer ses caractéristiq_ues géné­
tiq_ues. Les deux facteurs de formation sont, là encore, l'érosion 
hydriq_ue et éolienne, On est ainsi amené à distinguer • des sols 
jeunes non climaciques d'érosion et des sols peu évolués 
d'apport. 

1°) Sols d'érosion ou Rankers d'érosion,-

Ce sont des sols de faible épaisseur (15 à 20 cm) 
q_ui ne peuvent évoluer plus profondément par suite du décapa­
ge continuel des horizons de surface, Le profil est du type 
AC. Il se caractérise par un horizon errichi en matière orga­
niq_ue, directement plaq_ué sur un matériau originel q_uelconq_ue, 

Les Rankers d'érosion se déveluppent toujours sur 
fortes pentes, là où l'érosion hydriq_ue est sévère. Leur im­
portance est donc pratiq_uement assez limitée, et il ne nous 
est pas apparu nécessaire de créer une série ou une famille 
spéciale. 

Les degrés d'ameublissement du matériau originel 
permettent de distinguer deux catégories 1 

le sous-groupe des Rankers lithosoliq_ues, 

le sous-groupe des Rankers régosoliq_ues, 

a) ~~s li thos~iq_u~. 

Ces sols sont associés à des roches indurées. Il ne 
nous a pas été possible d'observer de tels sols sur la Presq_u 1 

ile, car ou la roche est entièrement mise à nu dans son état 
frais et les sols sont à rattacher aux sols minéraux bruts, ou 
les roches se trouvent partiellement altérées et ferruginisées, 
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et alors il s'agit de la mise à 1 1 affl~urement de l'horizon B 
d'un sol ferrugineux tropical érodé, D ns tous les autres cas, 
dès Que la masse des produits meubles §e stabilise, il y a évo­
lution vers un sol évolué, 

Un cas intermédiaire avec le sous-groupe suivant est 
celui des sols QUi se développent sur les pentes des MAMELLES, 
particulièrement sur la grande QUi supporte le phare. Le maté­
riau originel est constitué de produits volcaniQues divers 1 

tuffs, scories, cendres, brèches perméables qui donnent nais­
sance à un sol peu épais (10- 20 cm) de couleur brun-rouge 
assez humifère, gravelo-argileux, Qui peut être assimilé à un 
ranker lithosolique. La pente, de plus de 30 ° 1 favorise l'éro­
sion et l'éboulement des produits ameublis qui évitent une 
évolution plus accusée du sol, 

Quelques buissons épars et une végétation herbacée 
de belle venue en saison des pluies, contribuent à une stabi­
lisation ~2rtielle du sol. Le piémont plus épais est parfois 
cultivé en sorgho. 

Les rankers régosoliques dérivent des roches meubles. 
Ils sont sur la Presqu'île plus développés que les précédents, 
et liés aux affleurements de marnes plus ou moins calcaires et 
d'argiles diverses, 

Quand les teneurs en carbonate de calcium sont fortes, 
ils marquent le passage vers les rendzines d'érosion. Leur 
épaisseur ne dépasse pas 20 cm, et ils présentent typiQuement 
un horizon noirci, peu humifère QUi passe rapidement au maté-
riau originel calcaire, avec parfois début de formation d'un 
horizon colmaté où les carbonates tendent à se concentrer en 
nodules. L'importance du carbonate de calcium sur l'évolution 
des sols nous a amené à rattacher les quelques profils observés 
aux sols calcimorphes et à ne pas créer de série spécifique. 

Aux Rankers régosoliQues peuvent être rattachés quel­
ques profils peu épais, légèrement humifères, que l'on observe 
sur cuirasses fossiles dans le massif de N'DIASS, Ces sols sont 
extrêmement limités et uniQuement associés à quelques surfaces 
subhorizontales mal drainées. L'horizon A dont l'épaisseur est 
de 5 à 10 cm, est composé d'un chevelu de racines, partielle-
ment décomposées et d'aspect tourbeux, plaqué directement sur 
la cuirasse sous-jacente. On y observe .an mélange, un peu d'ar-
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gile résiduelle de couleur ocre-rouge, et des gravillons ferru­
gineux et gréseux plus ou moins altérés. 

En résumé, les conditions écologi~ues de la Pres­
q_u1Île sont trop arides pour amener à la formation de rankers 
d'érosion plus typés, 

2°) Sols peu évolués d'apport.-

Ce groupe réunit les sols à profil AC formés sur 
sédiments récents divers. Le début d'évolution de ces sols 
est marqué par les conditions du drainage interne, ce qui 
amène à séparer les sols bien drainés, des sols à drainage 
déficient. L'ensemble de ces sols présente une importance assez 
considérable pour la zone étudiée, car il regroupe la majorité 
des sols alluviaux et colluviaux, en particulier, les grandes 
dunes rouges en voie de stabilisation de la Côte Nord, les 
dépots sableux et argileux arrachés au Massif de N'DIASS, les 
éboulis de pente qui jouxtent la falaise de THIES, et les affleu­
rements sédimentaires de la région de POPENGUTNE. Il a donc 
été possible de distinguer plusieurs séries cartographiables, 

Sous cette appellation, sont groupés tous les sols 
sableux de la Presq_u':!:le qui ont subi un début d'évolution. Ce 
sont des sols de dunes, et plus sporadiquement des épandages sa­
bleux provenant de l'ércsion d'anciens sols ferrallitiques du 
Massif de N'DIASS. 

L'importance des dunes rouges nous a amenés à dis­
tinguer une série spéciale dénommée : Série de CAMBERENE. 
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Le profil suivant est donné en référence : 

Profil n° Ha 50 date de prélèvement 7. 5.1954. 

Route dG Gambérène, à droite au sommet de la dune qui domine 
le jardin du STAGD, 

Végétation de pseudo-steppe à Aristida longistyla et quelques 
touffes d 1Euphorbia balsamifera. 

- Régime agrcnomique : non cultivé, pâturé sporadiquement. 

0 - 50 cm 

Ha 501 

50 à 200 om, 

Ha 502 

Horizon ocre-grisâtre, faiblement humifère, 

texture fortement sableuse, quelques dé­

bris de cerithes probablement apportés 

dé-but de structura ti on grumeleuse, les 

agrégats correspondant à une faible con­

centration ferrugineuse ; horizon faible-

ment durci bien pénétré par les racines 

de graminées ; la surface est sensible à 

l'érosion éolienne. 

- Sable ocrs-jaur.e, non calcaire, cculânt• 
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Terre fine •••••••••••••ooooooo 

Sables gro a si ers 11,. o....... .. ., .. , •. 
Sables fins ........... o••~······ 
Limon ........................... " 
Argile 

Matière organique ........... . ... 
Humus préoipitable 

Carbone ••••••ooooooooooooooooao 

Azote ........................ 
pH 

Complexe absorbant méq % 

Ca 

Mg 

K 

Na 

s 

............................ 
0 Cl .... 0 OG0000000000000000 

•••••• .. ............ o ....... . 

...... '!'. ••••••o············ 
01100000 011410000001000000000 

% de S. 

Ca OOooOo0000410000000011110G000011 

Mg ., •••••••••••• o ............. . 

K • .......... ooooo•"······· .. •··· 
Na ..................... 00000010 

___ __::~::_:_: ______ ~ 
0 - 50 50 - 200 

--------
100 100 

58 .o 66.5 

39.5 31.5 
0.3 0.3 
2.2 1 .8 

0.3 0.07 
0,06 0,03 

0.18 0.04 
0,018 

5.8 5.5 

9.02 8. 77 

1.49 1.24 
0,06 0.04 
0.26 0.13 

10.88 10.94 

83.3 86,0 

13.8 12.2 

0.5 0.4 
2.4 1 .3 
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Un tel sol marQue les premiers termes de passage 
vers les sols ferrugineux tropicaux peu lessivés, Les teneurs 
exceptionnellement fortes on calcium sont dues à 1 'apport par 
les vents de débris calcaires arrachés aux dunos blanches voi­
sines. 

La texture varie suivant la pente dunaire et la pro­
fondeur considérée, tout en restant très sableuse. En bordure, 
de la route de KAYAR, au lieu dit "la Digue", le profil prélevé 
montre la granulométrie suivante g 

K A y A R ------ ,... _____ ----- ,-------- -------
1 2 3 4 5 -- -- ------ f------- -------

Terre fine 100 100 100 100 100 
Sables grossiers •••• 36.4 40.9 68.8 46.8 25.7 

59.7 53.4 29.4 51.9 71 .8 
Limon •.••••••....••• 1.3 - - 0.3 0.6 
.Argile " .................. . 2.3 1 .6 1.9 0.5 1.4 

6.8 5.65 5.4 6.6 6.6 

Ils se distinguent des dunes blanches par une acti­
vité très nette du métabolisme du carbone signalée par g 

un dégagement de co 2 relativement important, 
un taux de saccharase au-dessus de la moyenne, 

- une cellulolyse intense. 

Le coefficient de minéralisation ducarbone particu­
lièrement élevé (6,4 à 7,4) rapproche ce type des dunes blanches, 
mais l'importance des réserves en azote minéralisable et l'in­
tensité de la nitrification l'en distinguent très nettement, 

Répartition. 

Les dunes rouges forment une bande d'épaisseur varia­
ble de 1 à 4 Km, qui s'étire parallèlement à la Côte Nord. Ces 
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dunes sont très accidentées et culminent parfois à plus de 20 m. 
Elles ont un profil dissymétrique net. Vers la mer, elles dis­
paraissent progressivement sous les dunes blanches et vers l'in­
térieur, elles surplombent brutalement les Niayes qu'elles mena­
cent d'ensablement. 

Vers YOFF et HANN, les dunes rouges s'élargissent 
et viennent se plaquer sur les sols argileux d'origine volcani­
que. Elles sont moins accidentées, et paraissent plus stabilisées. 
Les profils montrent une évolution plus typée vers les sols fer­
rugineux tropicaux non lessivés. Ils sont assez humifères et 
parfois enterrés à la suite d'une reprise de l'érosion éolienne 
due à une utilisation trop poussée. 

Profil n ° Ha. 48 Date de prélèvement 7. 5.1954 

A droite de l'autoroute de Yoff dans le virage au sommet de la 
dune qui domine le village, 

- Végétation d 1Aristida longistyla en mélange avec des touffes 
d'Euphorbia balsamifera. 

Régime agronomique : culture itinérante d'arachide, parfois 
de manioc mal venu- pâturé sporadiquement, 

Descri~tion du ~rofil 

0 - 22 cm 
Ha 481 

22 - 65 cm 
Ha 482 

65 - 130 cm 
Ha. 483 

130 cm 
Ha 484 

- Horizon roux-grisâtre ; très sableux ; 
structure particulaire peu développée, à 
tendance faiblement grumeleuse ; peu 
stable ; ensemble légèrement durci ; 
cohésion faible. 

- Hcrizon reux plus franc ; texture très 
sableuse ; structure particulaire à 
tendance nuciforme, peu stable ; légè­
rement durci ; cohésion un peu plus 
forte. 

- Horizon roux plus clair ; toujours très 
sableux ; structure particulaire, fria­
ble ; cohésion faible ; Les racines pé­
nètrent le profil jusqu'à cet horizon. 

-Sable ocre-jaune croulant, avec petites 
taches enrichies en fer donnant des pe­
tits agrégats, 
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On observe, le long du profil, quelques fentes de 
retrait verticales jusque vers 130 om, L'enrichissement en fer 
des horizons supérieurs provoque une plus grande cohésion qui 
fait que les tranchées s'éboulent en petites falaises de 1,50 
à 2 mètres de hauteur. 

"1· 
Terre fine .............. o •• 

Sables grossiers .... 0 ....... 

Sables fins •• 0 ••••••• ' •• 

Limon· ............................ 
Argile ae•o••••••••o••••• 

Matière organique ...... " 0 

Humus pré ci pi table • 0 •• 0 • 

Carbone ..................... 
Azote .......................... o 

CjN ............................. 
pH """'"" .......... ., ............. 

PROFONDEUR EN CM 
-------· -------- ------- ---- . 

0-22 22-65 65-130 130 

-------f-------------- -----· 

100 

51.5 
43.5 
o.8 

4.1 
0.29 

0.024 

o.n 
0,025 
6,8 

6.2 

100 

52.5 
42.5 

0.5 
5.1 
0.14 

0.014 
0.08 

0.013 
6.2 

5.4 

100 

59.5 
37.3 

0.5 
2.6 

100 

51.5 
47.0 

0.5 
î.2 

5.9 
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Complexe absorbant még. 1 

Ca 

Mg 
........................ (!. 

............... , ............ . 

Na .............. o .... " •• , • ca •• 

% de s. 

Ca 

Mg 

Na ......................... .. 

PROFONDEUR EN CM 

----------r---------
0 - 22 22 - 65 

-------------------

16.97 31.40 
1.24 6.41 
0.06 0.15 
0.15 0.10 

18.42 38.06 

92.1 82.5 
6.30 16,8 

0.3 0.4 
0.8 0.3 
0.050 0.055 

On retrouve les mêmes caractéristiques que dans le 
profil de Cambérène avec cependant une plus forte teneur en 
calcium provenant également de la proximité des dunes blanches 
calcaires. 

Utilisation et mise en valeur, 

La valeur agronomique des sols de cette série est 
très faible, Ils sont excessivement sableux ; leurs teneurs en 
matière organique sont insignifiantes, Il en résulte une faible 
structuration des horizons de surface, et une sensibilité ex­
cessive aux vents. Par contre, leurs possibilités chimiques ne 
sont pas négligeables, surtout en cations alcaline-terreux. Ce-
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pendant, les teneurs en potasse sont peu élevées, ainsi que 
celles en acide phosphorique total, Ces dernières n'excèdent 
0 1 50 %0 qu'à l'emplacement d'anciens campements ou de cime­
tières. 

Il est donc nécessaire d'utiliser ces sols 
avec beaucoup de prudence, Un pâturage extensif en saison 
des pluies y est possible, mais encore faut-il limiter la 
formation de piste et le piétinement des troupeaux qui ou­
vrent la voie à la remise en mouvement des dunes (exemple, 
YOFF, champ de manoeuvres environ de Dagcudane-Pikine, Malika, 
etc,,,), Les sables remaniés forment un assemblage compact 
difficilement pénétrable par les racines, qui rend difficile 
la reconquête des parties dégradées. En saison sèche, ces 
sols devraient être mis en réserve intégrale pour ne pas dé­
truire les touffes de graminées, et amener à une stabilité 
de plus en plus poussée du sol. L'action des racines dans 
les horizons de surface contribue à leur ameublissement et 
améliore la reprise végétative, Peut-être pourrait-on y étudier 
les possibilités de boisement ? ~Bis, contrairement aux dunes 
blanches, les filaos y viennent mal ; par contre, les Anacardes 
semblent bien y réussir, Celà ouvre la voie à un aménagement 
économique possible. 

A ooté des sols de dunes rouges, sont à signaler 
dans le même sous-groupe, quelques dépote sableux peu évolués 
de la région de POUT et en bordure du massif de N'DIASS ; mais 
ils sont trop limités et sporadiques pour justifier la création 
d'une série spécifique, 

Ce sont des accumulations de sables arrachés aux 
sols ferrallitiques fossiles des reliefs voisins qui remblaient 
partiellement les fossés et les collatures naturelles. Les sables 
sont siliceux, grossiers, de couleur ocre-rouge ; leur cohésion 
est faible, Ils peuvent être d'épaisseur variable, de quelques 
centimètres à un mètre. Ils évoluent rapidement vers les sols 
ferrugineux tropicaux, formant un horizon très faiblement humi­
fère en surface, Leur présence montre la réalité des phénomènes 
d'érosion hydrique qui contribuent au décapage des alluvions 
anciennes subsistant sur le massif de N'DIASS, et, orientent 
l'utilisation de ce~ dernières, 

Ces sols sableux conviennent à l'arachide, le 
manioc y vient assez hien, Quand l 1 irrisation est possible, les 
agrumes y réussissent·; 
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Cette catégorie groupe les sols formés à partir des 
éboulis et des produits de l'érosion des reliefs calcaires et 
marneux qui supportent fréquemment des cuirasses ou des argiles 
noires, Sur le plateau de BARGNY, certaines zones déprimées se 
trouvent ainsi partiellement colmatées par des matériaux argi­
leux arrachés aux sols hydromorphes voisins. La présence de car­
bonate de calcium limite d'ailleurs cette tendance au colmatage 
en créant une structure grumeleuse, Il a été possible de carto­
graphier un périmètre de ce type en tête du marigot de EARGNY, 
à proximité de l'ancien terrain d'aviation, 

~lus importants sont les sols alluviaux et colluviaux 
qui bordent, en contre-bas, la montagne de TRIES. Les sols for-
més ont une &omposition extrêmement complexe, Ils sont constitués 
de matériaux profondément remaniés qui s'érodent facilement en 
surface, En quelques mètres, s'observent sur une même tranchée, 
des poches d'argiles noires associées à des marnes, des concré­
tions ferrugineuses formées sur place par épigénie du calcaire 
et mêlées à des nodules calcaires, des blocs de cuirasse prove­
nant du démantèlement de la surface supérieure. En saison des 
pluies, ces sols se gonflent avec facilité et sc colmatent, d'où 
il résulte l'apparition de phénomènes d'hydromorphie qui provo­
quent une tendance au concrétionnement du fer et du carbonate de 
calcium, L'érodibilité de ces sols, les glissements de terrain 
et les foirages argileux rendent leur utilisation délicate. Des 
variations dans la composition et le régime hydrique de ces ma­
tériaux Cümplexes peu évolués nous ont amené à distinguer deux 
séries spécifiques 1 

la série de la mont~r;ne de THIES, 

la série du Cap de Naze. 

- Série de la montagne de TRIES -----------------------------
Les profils de référence cnt été observés le long 

des tranchées du ravin des Voleurs·, de la route TillES-SINDIA 
et du chemin joignant le Nant-Rolland au Lac Tamna. 

Cette série est fortement calcaire. Elle montre une 
prédominance des marnes sur les autres matériaux constitutifs. 
La couleur superficielle des sols varie de blanc-grisâtre à noi­
re, Les sols sont facilement reconnaissables sur les photographies 
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aériennes, par les nombreuses termitières q_ui ponc·~uen t les cli­
chés d'une multitude de points clairs. 

Réparti ti on. 

La ser1e forme une bande de 1 à 3 kilomètres de lar­
geur q_ui borde le plateau cuirassé de TRIES, vers l'Ouest. Assez 
étroite à la hauteur du "Ravin des Voleurs", elle s'élargit assez 
fortement à la hauteur du Mont-Rolland, vers le Nord, et surtout 
vers la forêt de BliliDIA, au Sud, où elle prend une orientation 
S-E, en laissant en arrière une série de buttes témoins à relief 
tourmenté q_ui peuvent être rattachées à la même série. 

Utilisation et mise,en valeur. 

Cette série supporte des peuplements arbustifs den­
ses à dominance d'Acacia ataxacantha. Des relicts arborés (Antiaris 
Kaya, etc, •• )montrent l'empreinte d'anciens peuplements fores­
tiers plus humides, détruits par l'homme. 

Les fortes pentes, jointes à l'extrême érodibilité 
des terres, rendent toute exploitation agricole très délicate, La 
solution rationnelle d'utilisation doit être choisie dans l'ex­
ploitation forestière, avec enrichissement et reboisement en es­
pèces rentables, les peuplements d'Acacia ataxacantha étant de 
faible valeur. 

Cette série se différencie de la précédente par une 
couleur plus rouge, une moins grande épaisseur des éboulis dans 
l'ensemble plus grossiers, un pédoclimat plus aride et une vege­
tation plus dégradée, Elle est également beaucoup moins calcaire, 

Les profils de référence ont été choisis sur les 
pentes du Cap de Naze. Làs éboulis partiellement ferrugineux sont 
constitués d'un mélange de cuirasse, de grès tendres, d'argiles 
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et de sables, Des banos sporadiques et limités de marnes à gypse 
et de grès marneux compliquent la série. 

Répartition, 

La ser~e sc réduit aux pentes èu Cap de Naze, ses 
abords immédiats et le sud de POPENOUINE. Zlle est limitée par 
la mer et les plateaux cuirassés du Massif de N'DIASS. 

Utilisation at mise en valeur, 

La végétation est très dégradée et représentée par 
quelques rares arbustes épars et par un tapis herbacé ras de 
Chloris et Sohoenfeldia pâturés par quelques moutons et quel­
ques chèvres, 

L'utilisation de cette ser~e impose obligatoire­
ment une mise en défens suivie, si possible, d'un reboisement 
systématique des pentes, 



- 53 -

III.- SOLS CALCIMORPHES 

La classe des sols calcimorphes groupe l'ensem­
ble des sols dont la morphologie et les propriétés dynamiques 
sont marquées par l'abondance d'ions bivalents (calcium et 
magnésium) sous forme de carbonates. 

Les caractéristiques de ces sols sont les sui­
vantes 1 (DUCHAUFOUR 1956) 

- profil du type A - C ou A(E)C 

-capacité d'échange élevée- complexe absorbant 

saturé en CA++ 

horizon A
1 

généralement épais, à humus, riche 
en azote, formant une liaison étroite avec 
l'argile du type mcntmorillonite ou illite 
(mull calcique), 

- altération lente des minéraux complexes ; per­
te de silice très faible donnant des argiles à 
rapport Si02/Al 2o, élevé et à fort pouvoir de 
gonflement, liber~tion incomplète du fer. 

lessivage partiel des alcalino-terreux avec 
parfois accumulation des carbonates dans l'hori­
zon inférieur ; nul ou faible des colloïdes. 

Sur la Presqu'île du CAP-VERT, les sols C'alcimorphes 
sont strictement liés aux affleurements calcaires, Ils sont 
indépendants du climat et de la végétation, Ce sont donc typi­
quement des Rendzines "sensu lacte" 

1°) Candi ti ons de forma ti on, 

De par leur définition, les Rendzines sont théo­
riquement indépendantes du climat. Cependant, leur formation 
est f~vorisée par un pédoclimat sec, Si le drainage interne aug­
mente, il y a décarbonation plus ou moins rapide du profil et 
évolution vers les argiles noires. 
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b) l.:atériau originel et topographie --------------------
Les matériaux donnant niassance aux rendzines sont 

toujours calcaires. Mais l'évoluticn se trouve activée par la 
présence d'argile ~ui favorise la formation de mull calci~ue, 
Les rendzines du CAP-VERT sont ainsi strictement liées à des 
affleurements de marnes. 

Ces dernières sont également toujours localisées sur 
les pentes où l'érosion et la solifluction entraînent les ar-
giles et provo~uent l'enrichissement du sol en carbcna te (DU­
CHAUFOUR & CAILLEUX 1955). 

Les renè.zines sont généralement asscciéês à des 
pelouses xérophiles ~ui, dans la région étudiée, sont à base de 
Chloris prieurii et Schoenfeldia gracilis, Des peuplements ar­
bustifs à bois armés (Acacia seyal et caJilpylaoantha) peuvent 
cependant se développer lors~ue les sols sont suffisamment ar­
gileux. Ils amorcent un début de lessivage, 

2°) Morphologie et principaux types. 

Les profils sont peu épais, du type AC. Ils pré­
sentent un seul horizon de couleur foncée, grise ou brune. La 
structure est du type grenu, surtout en surface, On observe le 
long des profils de nombreux cailloux calcaires. Les teneurs en 
calcaire actif sont élevées et le pH atteint et même dépasse 8. 

Les teneurs en matière orgarii~ue sont fortes pour 
des sols tropicaux à pédoclimat seo, 

KUBIENA (1953), classe les rendzines d'après leur 
couleur. Sur la Pres~u'île, nous avons principalement des rend­
zines grises ou blanches, très riches en carbonate de chaux et 
pauvres en humus, Cependant, l'étude de l'évolution progressive de 
ces sols amène à les considérer plutôt comme des rendzines dégra­
dées ou sols rendziniformes, 
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En effet, ce sont des faciès de dégradation par 
érosion de sols tendant vers les argiles noires tropicales, Dans 
les conditions de topographie peu accidentée, on assiste à l'ap­
profondissement des profils et à un lessivage complet des carbo­
nates. Cette évolution vers le groupe des argiles noires tropi­
cales se répercute sur la morphclogie des sols rondziniformes 
tropicaux qui se caractérisent par des teneurs en ma ti ère orga­
nique plus faibles que la normale, uno tendance au lessivage des 
carbonates plus prononcée, et, surtout, par la formation d'ur, 
type de structure on plaquettes bien définie identique à celle des 
"tirs" marocains. 

Les différents degrés do cette évolution nous ont 
amenés à distinguer deux groupes 

le sous-groupe de rendzines proprement dites, 

le sous-groupe des sols bruns calcaires. 

Reprenant le raisonnement précédent, nous n'avons 
pas reconnu de rendzines typiques, mais nous avens groupé les 
sols s'en rapprochant le plus dans un sous-groupe spécial 
les rendzines grises d'érosion. 

Ces sels sont limités aux pentes à affleurements 
de marnes et de marne-calcaires ce qui les réunit dans une seule 
famille, et, par leur morphologie semblable, dans une même série 
dénommée g Série de RUFISQUE, 

Le profil suivant est donné en référence 

Profil n° Ha 68. -Date de prélèvement g 8.7.1954. 

A droite de la route de DAKAR à TRIES, après BARGNY dans la 
montée. 

Pente d'environ 15 %. 
Matériau originel 1 marnes. 

Végétation 1 pelouse rase à Chloris et Schoenfeldia. 

Régime agronomique : culture extensive de sorgho, parfois de 
tomates cerise. 



Description du prtf~l -------------·-
0 - 8 cm, 

Ha 681 

8 - 25 om 

Ha 682 

25 et plus 

Ha 683 
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- Horizon gris-foncé, légèrement bleuté ; 

texture argileuse ; structure grumeleuse 

mal développée parfois à tendante poly­

édrique, très stable ; cchésion faible, 

ensemble très calcaire, débris nombreux 

de silex de décalcification, 

Horizon gris-blanchâtre ; texture argi­

leuse ; structure polyédrique plus gros­

sière, bien développée, stable ; cohésion 

faible ; très calcaire ; grandes fentes de 

retrait verticales, 

- Horizon blanchâtre, légèrement ferrugi-

nisé vers le sommet structure cubique 

cohésion forte ; très calcaire ; puis 

marnes remaniées par solifluxion et mar­

nes blanches papyracées subhorizontales, 

très calcaires G 



% 
Terre fine ooocotlooooooooo 

Sables grossiers .... , .... . 

Sablas fins ................ .. 

Limon·~ .................... .. 

Argile 

Ma ti ère organique 

Humus précipitable •••••• 

Carbone • ., ................. . 

............................ 

Complexe absorbant még %, 

Na ............ ., ••• " ............. ., 

% de s. 
Ca ........................... . 

Mg ooooooooooooGoOiooo•ooo 

Na • o " ... ., ... " .. ., ......... o , ., .. .. 
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86.0 

8.0 

18 .o 
20,8 

17.9 
3.02 

0,19 

1. 75 
0,21 

24.2 

8,0 

84.5 

7.5 

0.35 
0.88 

93.29 

9C.5 
8.2 

0.3 
1.0 

0.189 

PROFONDEUR EN CM. 

91.0 

2.5 

6.0 

18 .1 

24.4 
1.41 
0.11 

0.82 
0,08 

40.8 

8.o 

84.2 
10.6 

0.15 

1.35 

96.33 

87.4 
11.0 

0.2 

1.4 
0.189 

100 

2.5 
1.0 

7.1 

31.6 

0.50 

0.03 

0,27 

0.03 

46.4 
8 .1 

72.0 

16.3 

o. 79 

6,00 

95.04 

75.7 
17.1 
0,8 

6.4 
0.197 
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Ces caractéristiq_ues sent celles d. 'une rendzine dé­
gradée (également : ~~rarendzina, sol rendziniforme) telles 
q_u 1elles sont définies par DUCHAUFOUR (1956), à l'exception des 
teneurs en carbonates q_ui restent fortes et du pH très élevé. Ces 
valeurs la rapprochent également, ainsi q_ue les faibles teneurs 
en matière organiq_ue, des rendzines jeunes formées sur pentes 
calcaires érodées en région méditérranéenne, d'c-ù la dénomination 
de rendzine d'érosion. 

En ce q_ui concerne le niveau de leur activité biologi­
q_ue globale, ces sols se classent relativement bien (taux de sac­
charase élevé, dégagement de co

2
assez important), mais la miné­

ralisation de l'azote est défic~ente. 

Les rendzines d'érosion se situent uniq_uement en 
bordure Sud du plateau sédimentaire de BARGNY. Elles sont par­
ticulièrement bien caractérisées à proximité des anciens fours 
à chaux, de la cimenterie et vers le Cap des Biches, On les re­
trouve en bordure du marigot de BARGNY au lieu dit "Bambouk" et au 
sud de l'Ecole W. Ponty. 

Utilisation et mise en valeur, -----------------------------
Les parties les moins érodées sont utilisées en vue 

de la culture du sorgho, avec des résultats divers, mais les pro­
priétés phy~iq_ues, la saturation en calcium, la faible épaisseur 
de ces sols, leur érodibilité les rendent défavorables à la vé­
gétation, Ils se comportent en sols secs. Cependant, la nature 
argileuse du matériau marneux corrige, dans une certaine mesure, 
ces inconvénients. Les teneurs en acide phosphoriq_ue peuvent 
faire illusion, car le phosphore se trouve souvent insolubilisé 
sous forme de phosphate a pa ti tiq_ue, 

Il semble donc q_ue l'utilisation la plus rationnel­
le à préconiser soit un reboisement à base de filao ou d'Albizzia 
q_ui réussissent bien sur ces sols, et limitent l'érosion. 
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Cette catégorie groupe les sols présentant les carac­
tères généraux du groupe, mais qui se différencient des rendzines 
"sensu stricto" par une décarbonation partielle, l'absence de 
structure grenue en surface, une plus grll,nde épaisseur des hori­
zons. On n'observe généralement pas de cailloux calcaires dans 
le profil. 

Sur la Presqu'île, les sols bruns calcaires marquent 
le passage vers les argiles noires tropicales dont ils se rap­
prochent par un certain nombre de caractères : leurs teneurs en 
argile et la structure en plaquettes. Ils doivent leur origine à 
un manque d'approfondissement à la suite du décapage partiel des 
horizons de surface, et aussi parfois, à une recarbcnatation d'ar­
giles noires faisant suite à des processus d'apports hydriques, 

Ces sols se développent sur des formations calcaires 
dures contrairement aux rendzines qui se développent sur des mar­
nes, Ils sont pauvres en phosphore. 

même famille 
Il a été possible de distinguer deux séries d'une 

une série de couleur foncée appelée : Série de 
M'BOULE 

une série plus cl.'lire, brune, ou série de POPEN­
GUINE. 

- Série de M'BOULE : 

Cette série est associée aux sols d'argiles noires du 
plateau de BARGNY. 

Profil donné en référence : 

Profil n° Ha 69 Date de prélèvement 

Carrières en bordure du marigot de OUASSAOUAYE 

Pente Sud-Ouest de 3-4 1< 

Végétation : garenne à Acacia seyal, avec nombreux baobabs et 
fromagers ; tapis herbacé de Schoenfeldia gracilis 



- Utilisation 

0 - 14 cm 

Ha 691 

14 - 36 Cm 

Ha 692 

36 - 150 cm 

- 60 -

culture de sorgho d'arrière saison et pâturage 
limité. 

Horizon brun noir ; texture argile-sableu­

se ; structure grossièrement grumeleuse ; 

peu développée, donnant quelques faces de 

décollement brillantes et marquant une 

tendance vers la structure en plaquettes 

structure massive sa.:.S en surface où elle 

est plus fine, stable ; cohésion forte ; 

horizon oalcaire. 

Horizon brun devenant un peu plus clair 

vers le bas ; texture argileuse ; struc­

ture cubique massive avec fentes de re­

trait verticales ; cohésion très forte ; 

parait colmaté ; quelques trainées diffu­

ses de couleur rouille ; horizon calcaire 

par taohe, mais l'ensemble est décalca­

rifié. 

- Débris de silex de décalcification, lé­

gèrement ferrugénisés, formant par places 

des espèces de concrétions au milieu de 

produits argileux brun noir, puis bancs 

de calcaire de BARGNY alternant avec des 

lits de marnes. 



- 61 -

% 
Terre fine 

Sables grossiers 

Sables fins ••••••••• 0 • 0 ..... 

Li men , •••• , ••.• , • , • , ...... 

Argile 

rJia ti ère organique ......... . 

Humus précipitable ........ 
Carbone 

Complexe absorbant még ~ 

Ca 

Mg 

K 

Na 

s 

o 1 0 o o 0 0 0 0 0 o o e o o o o o 0 1 o o o 

....... ,.ooooooooooooooo 

.......... 0 •• 0 •••••••••••• 

% de s. 

Ca ............... " " ..... . 
Mg o • o • • • • a o o o o • • ' o o o o o • o • 

Na 

P2o5 % total ,, ........... , 

PROFONDEUR EN CM 

-------------------------------------
0 - 14 14 - 36 36 - 150 

----------- -------------·--------

100 100 80 
16.0 21 .o 20 .o 
34.5 :;. 1.0 36.0 
8.9 4.3 5-9 

28.3 26.5 27.3 
3. 90 0.83 0.5 
0. 90 0.065 0.065 
2.26 0.48 0.27 
0.209 0,041 0.043 
0.44 o. 96 3.60 
7.8 7.7 7.7 

71.5 45.65 75.50 
4.5 2. 19 2.19 
0.23 0. 13 o. 92 
0.48 0.55 0.84 

76.71 48.52 79.45 

93.2 94.0 95.0 
5.8 4.5 2.7 
0.4 0.4 1.2 
0.6 1.1 1 • 1 
0.174 0.123 0,126 
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La tendance évolutive de ce sol brun calcaire, vers 
les argiles noires apparait très nettement dans les résultats 
analytiques, En particulier, l'horizon Ha 692 montre une décal­
cification bien amorcée par rapport à l'horizon sous-jacent. Au 
contraire, 1 'horizon de surface montre un enri<'hissement en <'al­
cium dû à des apports de ruissellement. Ces résultats ronfirment 
les caractéristiques morphologiques du pr"fil cù 1 'on observe en 
A

2 
un net engorgement avec tirsification. 

Les processus de récalcificati on par les prcdui ts de 
ruissellement des argiles noires apparaissent encore plus net­
tement dans le profi 1 suivant Qui se rattache aux: sols hyd.romor­
phes décrits plus loin. 

Pro fi 1 n° Ha 73 Date de ~élèvement 

A droite de la route DAKAR-THIES, à hauteur de la route de 
l'école W, Ponty, au lieu dit "Nangané", 

Bois de baobabs, à taillis d'Acacia seyal et campylacantha. 

Zone légèrement déprimée sur marnes, 

Utilisation : culture extensive et tardive de sorgho. 

0 - 26 cm 

Ha 731 

26 - 70 cm 

Ha 732 

Horizon noir bleuté ; texture argileuse 

structure grossièrement grumeleuse, mas­

sive à l'état sec, se dilatant avec 

l'humidité ; cohésion forte ; grandes 

fentes de retrait verticales légère­

ment cal caires. 

Horizon noir encore plus foncé, très 

argileux ; structure cubiQue nette, mas­

sive, stable ; cohésion forte ; nombreux 

petits pores tubulaires ; nombreuses pe­

tites taches calcaires, mais l'argile 

n'est pas calcaire, les grains calcaires 

ont pénêtré par les fentes de retrait. 



70 - 105 cm 

Ha 733 
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Horizon très noir, très argileux ; struc­

tur~ ~n plaquettes (tirsiforme), patine 

brillante sur les faces de clivage, pe­

tites ta~hes et tr&inées calcaires le long 

des fentes ; l'argile n'est pas calcaire; 

structure très stable, massive ; cohésion 

très forte, les fentes de retrait dépas­

sent 100 cm. 

Les marnes apparaissent vers 160 cm 

% 
Terre fine •••••••••••••• 0 

Sables fins ..... o o , ...... .. 

Limon .................. .,. o .. •• ~ 

Argile ••••••••••••••••••• 

Matière organique •••••••• 

Humus précipitable ••••••• 

Carbone .................. . 

Azote 

co
3

ca 
................ 000<10 

pH ••••••••••ooooooeoooooo 

Complexe absorbant még% 

Ca ........................ . 

~lgooooooooooooooooo•••••• 

Na •• " ..... ., ................. . 

PROFONDEUR EN cm 

-------
0 - 26 26 - 70 70 - 105 

---1--------+-------

100 100 100 

6.5 8.5 8.5 

23.0 19.5 19.0 

20.5 20.4 16.5 

33.9 36.5 39.3 

2.29 1.27 1.34 
0,063 0.047 0.041 

1.33 0.74 0.78 

0.122 0,060 0,064 

3.60 1.44 

7.8 7.8 7.8 

58.75 48.75 47.50 

14.06 22.81 23.44 

1. 02 0.19 0.38 

0.59 0.81 1.83 

74.42 72.56 73.15 
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PROFONDEUR Eli "cm 

------------------------------------
0 - 26 26 - 70 70-105 

1---------- ----------- f-·-------

Complexe absorbant %de S. 

Ca ooooo•••~ooooooooooooo 

Na ........................ . 

P
2

o'
5 

% total , ............ . 

78.9 
18.8 

1.3 

1.0 

67.1 

31.4 

0.4 

1.1 

0.071 

64.9 

32.0 
0.6 

2.5 

0.052 

Le caractère argile noire appar~.i t dans la propor­
tion relative du calcium et du magnésium dans les horizons pro­
fonds. Les apports de calcaire par les eaux de ruissellement con­
tribuent à la carbonatation de l'horizon de surfac0 qui tend vers 
le sol brun calcaire (3,60 tf. de CO~Ca, 2,29 1 de matière c·rganique, 
tendance à la structure grumeleuse). 

Répartition. 

Les sols de la série de M1:00ULE sont assoc~es aux 
argiles noires du plateau de BARGNY. Ils apparaissent par taches 
au milieux da ceux-ci, soit qu'ils se trouvent enrichis en cal­
caire par les produits de ruissellement arrachés aux sols vcisins, 
soit que le travail du sol ait ramené en surface les matériaux 
calcaires lessivés, soit que l'érosion ait limité l'approfondis­
sement du sol. 

Utilisation e-t mise en valeur. 

Ces sols sont utilisés traditionnellement pour la 
cul ture du sorgho en fin da saisvn des pluies. Les plantes 
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utilisent les réserves hydriques du sol. En saison sèche, ils ser­
vent de vaine pâture. 

Ils possèdent une bonne valeur agronomique et cela 
d'autant plus que l'horizon de surface est mieux structuré. Ils 
ont cependant l'inconvénient d'être sensibles à l'érosion, d'être 
trop lourds et de montrer une tendance au colmatage en profondeur. 
Ces sols gagneraient à être plus travaillés et enrichis en matiè­
re organique. Un sous-salage serait bénéfique ; s'il était possi­
ble d'irriguer, ce serait d'excellentes terres à cotonniers. 

- Série de POPENGUINE. 

Cette série, de faible étendue, est limitée aux 
collines s'étendant au nord et nord-ouest de POPENGUINE. 

Profil de référence n° Ha 75 Da te d0 prélèvement 1 17.7 .1954. 

A droite du chemin menant ,ete N'Deyane à Tiabla, presque au sommet 
de la côte, 

Sommet de plateau, descendant en pente douce (5-6 %) vers PO­
PENGUINE. 

Végétation arbustive dégradée à base d'Acacia seyal et arabica. 

- Tapis herbacé dense de Pennisetum et Schcenfeldia. 

- Utilisation agronomique ' vaine pâture. 

0 - 30 cm 

Ha 751 

Horizon brun ; texture argile-limoneuse ; 

structure grumeleuse bien développée, fi­

ne, stable ; cohésion faible, quelques 

gravillons ferrugineux roulés de la col­

line cuirassée voisine ; faiblement 

calcaire. 
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30 - 80 cm 

Ha 752 

- Horizon brun ; texture argileuse ; struc­

ture nuciforme bien arrondie passant avec 

la profondeur à une structure cubique mas­

sive bion développée, stable ; cailloux 

ferrugineux apportés ; nombreuses petites 

taches calcaires, mais argile non calcai-

re. 

80 cm 

Ha 753 

- Grosses fen tes de retrait verticales, 

nombreux effondrements calcaires grossiers 

en plaques partiellement ferruginisés en 

surface. 

Terre fine 
Sables grossiers ... a ...... . 

Sables fins ..... ., ............. .. 
Limon ............... 11 ., • o .... . 

Argi.le ....................... ., , 
Matière organique ., ....... . 
Humus précipitable ••••••• 
Carbone ............. , •• ., , "' ••• 
Azote •••••••••••••••••••• 
co3 Ca ..... " .................. . 
pH ............................. .. 

Complexe absorbant még % 
Ca ............................ . 
Mg ................. 6 ........ . 

K ........................... ,.., ... . 
~7a ............. o ................... . 

S oooooooooooooogooooooooo 

PROFONDEUR EN êm 

1---------r--------- r-----------
0 - 30 30 - 80 80 

·-------1--·----1----------

88 
1.8 

15.5 
27.8 
42.7 

1.59 
0.063 
o. 92 
0.091 
1. 6 
7.8 

49.0 
3.81 
0.65 
0.33 

53.79 

100 
1. 8 

14.0 
30 ·5 
44.1 
0.95 
0.031 
0.55 
0.050 
1.05 
7.8 

48.0 
4.31 
0.37 
0.59 

53.27 

91 
1.3 

13.50 
23.2 
48.1 
0.90 
0.024 
0.52 

0.6 
7.6 

50.5 
5.06 
0.44 
1.61 

57 .61 
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Complexe absorbant % de S, 

Ca o•~••••••••••o••o•••••••• 
Mg e a o • o • o o • • • • • o • o • o o • • o o • • 

K •••o•ooeooooeeeooooeoeoo"o 

Na , • , , ••••• , ••• , "' ........ , ... . 

P 2o5 
% total o .... • , ....... , .. .. 

Profondeur en cm 

-o::3o-r3o-=oo---T--go---------r------r----
91.0 
7.0 
1.2 
0.8 

I
l 90.1 

1 

8.0 
0,8 

1 1 • 1 

1 
0.028 

87.6 
8.7 
0.7 
3.0 

0.030 

Malgré les faibles teneurs en carbonate de calcium, 
ce profil se présente typiquement ccmme un sol brun calcaire, 
Une hydromorphie bien marquée par engorgement temporaire en pro­
fondeur am8ne au développement d'une structure tirsiforme qui, 
là encore, marque le passage aux sels d'argiles noires. 

La coloration brune de ce sol est probablement due à 
des apports excti fs de fer pl.r lessivage oblique des collines 
cuirassées voisines. 

Réparti ti on, 

Cette ser1e est de peu d'étendue en surface et se trou­
ve limitée à la seule région de POPENGUINE. 

Utilisation et mise en valeur, 

Actuellement, les sols de cette série sont utilisés uni­
quement pour la vaine pâture et la fourni ture de bei s de feu et 
de service, Il semble que les possibilités agronomiques soient 
limitées, le sol se dégradant naturellement assez vite, Les te­
neurs en acide phosphorique total sent faibles. La pente rend 
obligatoire des méthodes anti-érosives si l'on désire utiliser 
ce sol peur la cul ture, Des planta ti ons de fruitiers d.i vors ou 
un reboisement seraient plus souhaitables. 
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IV.- SOLS A HYDROXYDES INDIVIDUALISES ET MATIEBE 

ORGANIQUE FORTEMENT MINER'.LISEE .-

Cette classe groupe les sols qui se caractérisent 
par une forte individualisation des oxydes de man~nèse, de fer 
ou (et) d'alumine à travers un cu plusieurs horizons de leurs 
profils, et par une décompositicn rapide de la matière organi­
que. Les horizons humifères de surface sont ordinairement de 
faible épaisseur. Ce sont typiquement des sols de pays chauds : 
subtropicaux, tropicaux et équatoriaux. 

Leur évolution conduit à une différenciation du pro­
fil en horizons A.B.C., Leur susceptibilité à l'érosion hydrique 
entraine fréquemment une dégradation des profils vers les types 
B - C, Ces sols sont pour la plupart fortement colorés dans les 
teintes jaunes et rouges, Des actions d'hydromorphie temporaire 
de surface ou de profondeur qui sont les conséquences de leur 
dynamisme se superposent parfois à l'évolution générale. 

On les divise en trois sous-classes d'après les 
types de climats qui conditionnent leur évolution, et dont deux 
sont représentées sur la Presqu'Île du CAP-VERT : 

- les sols ferrugineux tropicaux, 

- les sols ferrallitiques. 

1°) Sols ferrugineux tropicaux. 

Altération, 

Les processus d'altération qui président à la genèse 
des sols ferrugineux tropicaux sont typiques des régions sou­
danaises. Leur agressivité vis-à-vis des minéraux des roches 
est moyenne, et elle augmente sensiblement avec les précipita­
tions. Ils se résument en une forte individualisation du fer 
et du manganèse qui se mobilisent avec facilité et amènent la 
formation d'un horizon "B" ferruginisé. 
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Les phales les plus évoluées marquent une tendan­
ce au concrétionnement et au cuirassement. L'alumine n'est prati­
quement pas touchée. La néosynthèse argileuse est peu intense et 
du type kaclinitique, On n'observe pas d'altération du quartz. 

Evolution de la matière organigue. 

La décomposition de la matière organique se carac­
térise par une nitrification forte, un taux de saccharase et 
d'uréase faible, un dégagement de gaz carbonique également faible. 
Il en résulte une minéralisation extrêmement rapide des produits 
organiques facilement décomposables qui leur donnent une fertilité 
spontanée élevée, mais les réserves étant très faibles, ces sols 
se dégradent très rapidement, Les matériaux à grosses molécules, 
et la lignine en particulier, fournissent des prc.dui ts résiduels 
qui sont les agents principaux du lessivage du fer et du manga­
nèse, et cela d'autant plus profondément que les précipitations 
cumulées se trouvent plus concentrées. L'horizon "A

1
" dont l'épais­

seur excède rarement 25 - 30 cm se trouve, sous les candi ti ons na­
turelles, assez fortement coloré en gris par un mélange de pro­
duits de synthèse clairs et des matériaux résiduels plus nombreux, 
acides, de couleur foncée, 

Les proportions relatives de ces corps varient en 
fonction des conditions écologiques du milieu, es matériaux rési­
duels augmentant avec l'humidité, ce qui se concrétise par une élé­
vation•du rapport Q. 

N 

Complexe absorbant. 

La capacité d'échange des sols ferrugineux tropi­
caux est faible, inférieure à 5 milliéquivalents pour 100 g. Le 
complexe absorbant est moyennement saturé par du calcium et du ma­
gnésium dont le rapport Ca avoisine fréquemment 2o Le pH est tou­
jours légèrement acide, Mg do l'ordre de 6- 6,5 en saison sèche, 
En saison des pluies, en observe un abaissement du pH de parfois 
une unité, par suite du faible pouvoir tampon de ces sols. L'aci­
dité est essentiellement organique" 
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b) ~--ond_i_t_i_o_n_s __ d~_!o __ r_m_a_tl_· ~~ 

Climat. 

Les sols ferrugineux correspondent au climax des ré­
gions soudanaises. Ils se développent entre les isohyètes 500 et 
1200 mm. Cependant, les conditions de station amènent des modi­
fications sensibles à cette répartition (humidité atmosphériQue 
due à la proximité de la mer, composition des roches, peuplements 
végétaux). 

Le reg1me des précipitations du milieu tropical provo-­
Que des variations brutales du profil hydriQue des sols en cours 
d'année. Il y a excès d'humidité en saison des pluies avec appa­
riticn de phénomènes de réduction, et un déficit oxcessif en sai­
son sèche avec prédominance des phénomènes d 1 oxydaticn. Ces va­
ria ti ons brutales du potentiel d 1 oxydc-réducti on fava ri sent le 
lessivage de l'argile, la redistributic·n des sesQuicxydes, ainsi 
QUe le. forma tien de produits organiQues résiduels et de synthèse, 

Matériau originel - To:eo_graphie -

Les sols ferrugineux tropicaux sont normalement bien 
drainés au moins dans leurs horizons de surface. Leur formation 
est favorisée par un matériau originel meuble Gt acide, et par 
les modelés facilitant l'écoulement des eaux en excès, Cependant, 
le modelé subhorizontal des régLons soudanaises accuse le lessi­
vage vertical et pro>~Que l'accumulation de l'argile en profon­
deur. Il en résulte l'apparition de phénomènes d'engorgement Qui 
favorisent la ségra ti on et le concréti onnement du fer, ainsi que, 
parfois aussi, l'accumulation de la mati ère organique en surface, 
Ces tendances sont fonction des relations entre les QUantités et 
l'intensité des précipitations d'une part, la porosité et la pen­
te des sols d'autre part. 

Végéta ti oll• 

Les sols ferruginôUX tropicaux sont typiQuement asso·­
ciés à des peuplements de savanes climaciQues. Le degré de lessi­
vage augmente avec le dévelop])ement de la strate arborée, alors 
que les. peuplements graminéens fc.vorisent l'accumulation de la 
matière organique en surface et le cudrassement en profondeur. 
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Les sols ferrugineux tropicaux se différencient po1r 
le degré de lessivage des colloïdes minéraux. Leur accumulation en 
profondeur interfère sur la pédo génèse. 

On distingue g 

- les sols ferrugineux tropicaux nc,n lessivés où 
l'argile ne migre pratiquement pas, 

- les sols ferrugineux tropicaux lessivés qui possè­
dent un horizon d'accumulation argileuse en profondeur, 

les sols ferrugineux tropicaux fortement lessivés 
où 1 'argile se trouve exportée hors des profils. 

Sur la Presqu'île, nous n'ave-ns observé que les sols 
du premier groupe. 

Les se-ls ferrugineux tropicaux ncn lessivés ont un 
profil dont l'épaisseur excède rarement 2 mètres. Ils sont du 
type A - B - C. 

Les caractéristiques sc nt les suivantes (de haut en 
bas) 1 

horizon de surface, légèrement enrichi en matière organique 
sur une épaisseur inférieure à 25 cm, de cculeur grisâtre. On 
y observe fréquemment des débris organiques mal décomposés, 
surtout en saison sèche, qui deviennent la proie des termites. 
Cette action provoque la formation, près d.e la surface, d'un 
horizon de quelques millimètres à fertilité très élevée où se 
concentre la vie microbienne. L'horizon est ordinairement fai­
blement structuré, du type grumeleux. 

un horizon plus clair dans les tons ocres, parfois légèrement 
marbré de trainées grisâtres ; très faiblement structuré avec 
quelques agrégats peu stables du type nuciforme ; hcrizC'n peu 
cohérent, L'épaisseur n'excède pas 50 cm. 
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un hcrizon beaucoup plus épa.is ( 100 - 150 cm) nettement rcugi 
par une accumulation diffuse du fer ; peu structuré ; fréquem­
ment durci à l'état sec, Cet horizon s'éclaircit en passant au 
matériau originel, où l'en observe parfcis une légère ségréga­
tion du fer, sous forme de taches rougies, diffuses, non dur­
cies. 

Sur la Presqu'ile du CAP-VERT, les sols ferrugi­
neux tropicaux peu lessivés appartiennent au sous-groupe des sols 
"dier", c'est-à-dire, des sols peu humifères, à texture sableuse. 
Leurs caractéristiques microbiologiques sont les suivantes ' ac­
tivité biologique globale réduite (dégagement de co2 peu imper-
tant, taux de saccharase très faible). Par contre, le taux 
de minéralisation de l'azote est excellent (5). 

tés : 
Ils présentent en outre trois autres particulari-

un coefficient de minéralisation du carbone moyen (0,8 à 1.5) 

une absence presque absolue d'Azotobacter chroococcum, liée 
au pH acide, et surtout à la pauvreté du sol en phosphore et 
calcium. 

une grande pauvreté en bactérie réduisant le fer à l'état fer­
reux. 

Les sols des environs de DAKAR fe-rmés sur épanche­
ments volcaniques sont plus argileux, mais leurs horizons de sur­
face sont ordinairement enrichis pa.r des sables éoliens qui ameu­
blissent leur texture. Nous n'avons pas cru devoir en faire un 
sous-groupe spécial. 

En tenant compte de cette rerrarque, il e.st possible 
de reconnaitre 4 familles différentes qui dc.nnent naissance à 4 
séries spécifiques, La faible stabilité structurale de l'horizon de 
surface de ces sols fait que celui-ci est facilement remanié par 
les vents et rend les limites entre les séries parfois assez 
fluctuantes, En particulier, la série de BA~ŒILOR se trouve scu­
vent partiellement ensablée par les dunes rouges, aux environs 
du périmètre de reboisement de M'BAO et vers DAKAR. 
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Ces sols se limitent aux épanè.hements basaltiques 
du CAP-VERT et à leurs abrods immédiats partiellement colluvion­
nés par des produits d'altération, 

Les ~ooessus d'é~osion hydrique ont ~~équemment 
amené le décapage des horizons de s~faoe parfois jusqu'au maté­
riau originel, Celui-ci mont~e la récurrence d'un pédoclimat plus 
humide que l'actuel, Les p~oduits altérés se sont parfois accumu­
lés sur d'assez grandes épaisseurs et on y observe an mélange 
des concrétions ferrugineuses et des nodules calcaires, 

L'emprise humaine a amené de nombreuses modifica­
tions artificielles que nous avons négligées en groupant ces sols 
dans une seule série appelée • Série de DAKAR. 

Profil de référence n° Ha 11 Da te de prélèvement : 31.1.1953. 

Corniche de Fann 1 près du champ de tir, surface très érodée 
parfois jusqu'à la roche fraiohe qui est une basanite du sys­
tème des Mamelles, 

Végétation très dégradée• pelouse rase à base de Schoenfeldia 
graoilis, 

Utilisa ti on 
taux. 

0 - 15 em 

Ha 111 

15 - 60 cm 

6o - 110 cm 

Ha 112 

tentatives de reboisement par palmiers ornemen-

Horizon ocre clair, légèrement gris~­

tre, très pauvre en matière organique ; 

texture sableuse (sables éoliens) ; 

structure particulaire. 

Horizon gris, très sableux, plus argi­

leux en profondeur ; structure particu~ 

laire ; cohési en moyenne. 

Horizon gris-brun à taches ocre-rouille; 

texture sabla-argileuse ; structure à 



110 - 200 cm 

Ha 113 
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tendance prismatique peu développée ; 

massive ; cohésion moyenne, quelques 

pores tubulaires quelques gravillons 

ferrugineux bien individualisés, for­

tement indurés. 

Horizon ocre-rouille avec quelques ra­

res concrétions ferrugineuses bien in­

dividualisées durcies ; texture moins 

argileuse. 

Les horizons suivants montrent l'évolution du matériau 
originel à partir des produits d'altération des basanitss ; dans 
une poche bien drainée. 

200 à 265 cm 

265 - 280 cm 

Ha 114 

280 - 310 cm 

Ha 115 

- Horizon bariolé à concrétions durcies 

très nombreuses et nodules cal caires 

plus ·petits ( 1 à 2 mm ~ ) vers la ba­

se, très argileux. 

Horizon gris clair à taches et concré­

tions ocre-rouille, beaucoup moins nom­

breuses et taches noires plus diffuses 

par places. Les nodules calcaires dis­

paraissent brusquement, quelques uns 

subsistent mais rares et toujours très 

petits où sous forme de trainées ; 

texture argileuse. 

Horizon très riche en concrétions ferru­

ginisées au milieu d'une masse argileu­

se tachetée d'ocre-rouille ; concrétions 

calcaires. 



310 - 340 cm 

340 - 400 cm 

Ha 116 
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- Horizon gris-brunâtre avec taches ocre­

rouille nombreuses, ~uelques petites con­

crétions ferrugineuses, nodules calcai­

res abondants, de grosse taille (2 à 6 

cm~ ), bien délimités. 

Horizon gris olive avec taches rouilles 

légèrement àurcies, formées de matériaux 

plus grossiers (sables fins) au milieu 

d'une masse très argileuse, colmatée, 

pseudo-gley. 

On assiste donc à une évolution très complexe et 
hétérogène, Le matériau originel ne montre pas partout la mê­
me intensité de concrétionnement calcaire. Par endroits, il 
y a très peu de concrétions et dans d'autres seulement ~uel­
ques grosses poupées. Le concrétionnement du fer est plus 
constant. L'ensemble de ces phénomènes est fonction de la 
composition de la roche, 

L'altération se produit sur des épaisseurs variables 
et suivant les lignes de diaclases. Les matériaux se trouvent plus 
ou moins remaniés, dans des situations de drainage différentes, qui 
expliquent l'hétérogénéité du concrétionnement ferrugineux et cal­
caire. 

La décomposition des basanites eet plus spécifi~ue. 
Dans un premier stade, il y a prédominance de l'altération des mi­
néraux riches en fer qui donnent des produits d'altération rouges 
et rouilles avec de nombreuses taches jaune-clair. Un peu plus 
haut, on observe une àltération en boules. Les eaux penêtrent par 
les diaclases. La roche blanchit et l'on assiste à un début de 
ferruginisation le long des lignes de circulation, La roche est 
toujours cohérente (Ha 119). Puis il y a ébranlement de la masse. 
La roche prend un aspect pourri, devient verdâtre, et il se for­
me des taches noirâtres et des taches ferrugineuses assez friables 
qui remplissent les vides de la roche altérée. Dans les diaclases 
se déposent déjà des petites pellicules calcaires (Ha 117). Plus 
haut, la masse s'effondre pour donner naissance au matériau ori­
ginel décrit ci-dessus. 

Nous avons insisté sur la description de ce profil 
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pour montrer l'extrême variabilité du matériau donnant naissance 
au sol. 

Résultats analytiques de la terre fine (' 2 mm) • 

Terre fine 

Sables gros­
siers . o •••• 

Sables fins. 

Limon ....... . 

Argile •.•.. 

Matière orga-
nique ,. ..• o .... 

Humus préci­
pi table ••• , • 

Carbone • o ••• 

Azote 

. 

Ha ~a iHa Ha Ha Ha Ha ;rra 
,...;.1 ~1_1;,___.1' ._1·1_2_J,.1,.:.1~3 --·~11.:...:4.___..11:L_...1~_..!_ill __ , 112 __ _ 

100 100 96.9 96 43.8 83.0 99.0 38.0 

24.0 

49.9 

3.4 

9.0 

b6,2 20.9 

9.1 40.6 

4.1 5.4 
6.1 i 27 .o 

0.33 0.27' 0,40. 

0.041 0.029, 0.018 

0,19 0,16 0.23 
' 0.027 0,02~ 0,022 

21.4 20.0 

36.3 i 39.1 

6. 7 5.9 

28.2 28.3 

'25.2 

33.4 

4.1 

.29.3 i 

35.0 '57.6 

34.9 26.6 

10.9 4-4 

3.3 ' 4.8 

co3ca ....... traces 0. 2 1 .o 1.0 traces i 
pH •••••••••• 6.1 6o7 1 6.6 

Bases échangea­
bles még %. 

Ca ••••••••••• 

r~g .••••••.•.• 

K •••••••••••• 

Na. •••• , •••• o • 

s ........... 

0.69 5.12 6.05 

1.69 4.81 8.31 

0.04 0.15 0.15 

0.62 2.67 13.36 

3.04 0.75 ; 27.87 

7.0 7.6 7.8 7.7 7-75 

8.46 14.65 17.31 

9.12 8.19 ' 9.13 

0.15. 0.15 0.08 

1 1 
' ' 

l10.27 1 10.31 

118.38·6.90 

1 0.42 0.54 
' 4.03 17.93 15.74 • 30.74 15.0 
1 

21.76 40.92 '56.15 68.04 32.78 

2 ~ % ....... . 0.056 0.115! 0,072 0.061 0.050 0.050 0.26 10.143 
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Les trois premiers horizons oorrespondent au profil 
du sol "sensu stricto" où se trouvent en mélange, produits d'al té­
ration et apports éoliens (sables fins), L'augmentation relative de 
l'argile en profondeur ne correspond nullement à un lessivage de 
l'argile, mais à un plus grand apport éolien en surface. 

D'une façon générale, aes sols sont excessivement dé­
gradés, et érodés, Quand la profondeur du sol diminue, les phéno­
mènes de ferruginisation augmentent, et à l'affleurement des hori­
zons d'altération, on observe une imprégnation par épigénie qui 
peut aller jusqu'au cuirassement. 

Utilisation et mise en valeur, 

L'utilisation de oes sols est de plus en plus rédui­
te par suite de l'emprise urbaine, Ils sont cependant excellents, 
sur le plan chimique surtout, quand ils se mélangent aux sables. 
Leur gros défaut est le manque de matière organique et leur campa­
ci té, surtout lorsque les hcrizons profcmds plus argileux sont 
mis à nu. 

Fa~,!~ des "E2;,SE.::_~ colluvions sablo-ar.!Ed~!!~ 

~~origine ~~~ti~~~ 

Ces sols ferrugineux sont liés aux épandages sableux 
provenant de 1 1 érosion hydrique des sols cuirassés du Massif de 
N'DIASS. Ces sables plus ou moins argileux bordent les collines 
ou remblaient les dépressions. SUivant la longueur du transport, 
le matériau originel est plus ou moins remanié et lessivé par 
les eaux. Il est plus argileux et plus rouge à proximité des re­
liefs. Il devient plus sableux et plus clair au fur et à mesure 
que l'on s'éloigne de ceux-ci. 

Il en résulte de légères variations de texture et de 
couleur ~i ne justifient pas la création de plusieurs séries, 
Nous avons regroupé tous ces sols sous le nom de : Série de POUT, 

Profil de référence n° Ha 76 Date de prélèvement: 1.7.1954. 

-Route de Keur Moussa à Kayar, à 500 mètres à droit~ 1 en bordu­
re de la route, 
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Zone doucement déprimée avec drainage vers le lac Tamna, 

Remblaiement sableux, 

Jachère de 3 ans avec reprise abondante de Guiera senegalensis 
Combretum micranthum, Bauhinia reticulata ; QUelQues Faidherbja 
albida et Tamarindus indica constituent la strate arborée. 

Régime agronomiQue : rotation arachide - mil. 

0 - 25 cm 

Ha 761 

25 - 40 cm 

40 - 70 cm 

Ha 762 

70 - 130 cm 

Ha 763 

Horizon beige-grisâtre marbré de taches 

sombres ; légèrement humifère ; texture 

sableuse ; structure peu développée, à 

tendance grumeleuse, peu stable ; cohé­

sion faible, 

- IdentiQue, mais moins humifère. 

-Horizon ocre, avec petites traînées plus 

foncées, grisâtres ; texture sableuse ; 

structure vaguement nuciforme, peu déve­

loppée ; horizon légèrement durci ; co­

hésion moyenne, 

Horizon ocre-rouge, avec petites taches 

diffuses un peu plus rouges ; nettement 

enrichi en fer ; un peu plus argileux, 

mais toujours sableux structure ni:::i­

fcrme bien développée ; cohésion moyenne ; 

horizon durci, assez poreux dans l'ensem­

ble, 
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% 
Terre fine 0 ......... tl ••• 

Sables grossiers 

Sables fins ·····~··· .. •• 

Limon ................... . 

Argile ...... o ......... ....... . 

Matière organique 

Humus préoipitable 

Carbone •• 9 .............. . 

·zote 

pH ....................... .. 

Complexe absorbant méq% 

Ca 

}!g 

K 

Na 

s 

•• 0 ........ 0 •••••• " ... . 

" ...................... .. 

% de s. 

Ca 

Mg 

K 

Na 

....... 0 0 ••••• 0 ••••••• 

..................... 
o o o o 0 o o o o 0 0 0 N 0 o 0 0 o Il 0 0 0 

.......... 0 •••••••••• " 

................. " 

Profondeur en cm 
1------- --------------

0 - 25 25 40 70 - 130 
40 - 70 

1-------- ·-·----·+---------

100 100 100 

24.5 23.0 23. 

69.3 67.3 66.5 

2.8 2.0 3.0 

4.1 7-0 7.0 

0.33 0.19 
0,026 0,020 

0.19 0.11 

0.041 

.5.8 5.5 5.3 

1. 28 0.86 0.64 

0.40 0,40 0,40 

0.04 0.04 0.04 

0,27 0.10 0.06 

1. 99 1.40 1.14 

64.4 61.5 56.0 

20 .o 28.5 35.2 
2.0 2.8 3.5 

13.6 7.2 5.3 

0,041 0.034 0.035 
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Ces valeurs ccrrespondent au type moyen QUe l'on ob­
serve en bordure du lf~ssif de N1 DIASS, en particulier, vers le 
Nord, sur SEBIKOTANE et POUT, 

A proximité des reliefs anciens, les sols sont beau­
coup plus rouges, comme le montre le profil suivant : 

Profil n° Ha 8 Date de prélèvement 21.1.1953. 

Paki à proximité de la colline cuirassée à droite de la route 
de Toulé. 

Sommet de pente : 10 - 12 % 
Colluvions rcuges avec QuelQues débris de cuirasses, très éro­
dées, en nappes et ravines, 

Végétation naturelle dégradée un Celtis integrifolia. 
-Jachère à arachide, 

Régime agronomiQue : rotation mil - arachide. 

Eêscription du profil 1 

0 - 15 cm 

Ha 81 

15 - 30 cm 

Ha 82 

30- 170 cm 

Ha 83 

- Horizon ocre, très peu humifère ; texture 

finement sableuse ; décapé en surface ; 

nombreux débris de cuirasse sur toute la 

surface du sol ; structure légèrement 

feuilletée, peu développée. 

- Horizon ocre-beige ; texture finement sa­

bleuse, QuelQues pisolithes ferrugineuses 

roulées et très dures ; structure nuùi­

forme bien développée. 

Horizon rouge ; texture sableuse s'enri­

chissant faiblement en argile avec la 

profondeur ; structure nudiforme, Quel­

Ques fentes de retrait, 
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Débris de cuirasse ferrugineuse quartzifère. 

Terre fine .... ' ....... . 
Sables fins 

Limon ........ , ••• , ••• , •• 

Argile 1 1 1 1 1 0 1 0 D 1 1 1 1 1 1 D 1 

Matière organique 

Humus précipitable 

Carbone 

Azote 

• • • • • a 

C/N •• , ......... , , ...... .. 

pH,,,,,,,,,,,,, ...... ~~ .... 

Complexe absorbant még% 

Ca 

Mg 

K 

Na 

s 

''''""''"'''''''"'''"' 

''''''''''''"'""'''~>'• 

% de S. 

Ca ••••••••• 0 ........... . 

Mg 

K 

...................... 

....................... 

PROFONDEUR EN cm 

t-------r-----r------
0 - 15 15 - 30 y;_ 170 

1 

------~-------- ·-----

100 98 95 
14.0 24.0 19.8 
78.8 67.4 69.2 
0,2 0.7 0,9 

5.0 5.7 8.5 
0,50 0.29 0.22 

0.047 0,037 0.023 
0.28 0.17 0. 13 
0,022 0,015 0,010 

12.7 11.3 13.0 

6.9 6.85 5-9 

1.14 0.64 0.50 
0.40 0.40 0,40 
0.21 0. 15 o.n 
0.23 0.21 0.31 

1. 98 1.40 1.38 

57.5 45.8 36.2 
20,2 28.5 29.0 
10.7 10.7 12.3 
11.6 15.0 22.5 
0.050 0.054 0,063 
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A l 'cpposé~ les sols si tués en contra--bas qui ont s·'-1bi 
un remaniement plus important, sont partiellement déferruginisés 
et appauvris en cations, ainsi QUC le mcntro le profil suivant : 

Profil n° Ha 1 Date de prélèvement 21.1.1953. 

A proximité du village dE, T·r;lcu Beridianc, en contre-bas de 
la cuvette Qui, dans ses parties hautes, possède des sels rc"J.geG 
ct érodés en surface. 

Remblaiement sableux de matériaux arrachés aux I'eljefs vc;.Fins. 

Végéta ti on : jachère de 4 à 5 ans. Nombreux rorüers et juJUOHJ s 
repousses de Faidherbia s.lbida, cle Ccmbre'"um miCI·anthum, d'Ac!>·· 

cia seyal •. 

Régine agroncmiq_ue : rota ti on arachide - mil. 

0 - 25 cm 

Ha 71 

25 - 33 cm 

Ha 72 

33 ·- 57 cm 

Ha 73 

Ha 74 

re finement se.blouse :; quelques gJ.:·os 

gra5.ns de quartJ :·o1..üés ci_·, col0r6s 8i'l 

surface par le ~eT ; strv_cture nu::.::·,~fc7:·-· 

me à tendancG ~ume2.ouse pou clévelc~~)Ge •. 

Ho:::-iz en beigG ~ pL .. :.s saèleu_x 

re nuciformG bien évclu8e ~ cchôsio:;. 

mcyenne. 

Horizon brun-cla·_~_r 3.\<"8C taches rlus fcr.--d 

cées à aspect de t: gJ..eya ; tnches fe::_ :­

gineu.ses diffuses rc·l,_i llo!' pe-:.1 du::-,;ie~ 

quelques piscli thes et r.:.nartz :rcv.lér, ~ 

texture argilc"-<·-a.bleuse ; strucJ.JIJ.:-~~o à 

t8ndance polyédriq u-3 assez nette o 

~riZ('n bariolé 7 d; cere e-7. de l'On:2..~~-le 7 à 

taches bJ..r·~.:-vordâtre ; textu_re areilO··N 



c1 
l' 

Terre fine ................. 
Sables grossiers .. ., " • 0 

Sables fins .............. 
Limon ......................... 
Argile ....................... 
Matière organique • 0 •• 

Humus précipitable 0 .. 0 .. 

Carbone ........ ., ............ 
Azote ........................ ., 
C/N """"'""""""""'""""" 
pH eoOO<>IIOOOCI.OOOOOOoo 

ComElexe absorbant még~ 

Ca •••• ., ............. 11000 

Mg OOOIIIIOOOCIIOIIOOIIDOOOO 

K ................................ 
Na .............................. 
s ................................ 
cg, de s. 
Ca ......................... 
Mg ........ ., ............. ., ........ 
K ........................... 
Na Il ...... 0 ..... Il 0 •• " ••• 

P205 -- total /c ooooooooo 
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sableuse ; quelques petites concrétions 

rondes ferrugineuses ; nombreuses taches 

plus ou moins diffuses, rouillées, fai­

blement durcies (action très nette d 1hy­

dromorphie). 

PROFONDEUR EN dtn 

-----------------------
0-25 25-33 33-57 57-85 

------!--------~·---- -·------

100 98 97 
23.1 30.6 23.5 25.8 
68.2 57.3 46.3 43.4 
3.5 2.7 4.1 3.6 
4.0 8.5 20.2 22. 1 
0.44 0,20 0.29 0.22 
0.051 0.031 0.023 0.027 
0.26 0.12 0.17 0.13 
0.021 0 .o 11 0,020 0.013 

12.3 10.6 8.5 10.0 
6.1 6.0 6.05 5·95 

0.82 0,86 2.71 ~ .60 
0.40 0,40 1.00 1. 7 4 
0. 15 0.15 0.13 o.n 
0,06 0.06 0. 11 0.42 
1. 43 1.47 3. 95 4.93 

5\'.3 58.6 68.8 52.8 
28.0 27.2 25.2 35.2 
10.5 10.1 3.3 3.4 
4.2 4. 1 2,7 8.5 
0,052 0.047 0,056 0.048 
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La morphclc,gie du pr-ofil, comme les résultats 
analytiques, signalent un sel évoluant à partir de matériaux de 
remblaiement qui ont enterré un ancien sol de bas-fond plus ar­
gileux. On constate également un léger abaissement de pH consé­
cutif à des teneurs en cations plus faibles, 

Répartition. 

Les sols de la ser1e de POUT se limitent aux cuvet­
tes du massif de N'DIASS et ses abords immédiats. Ils prennent 
une assez grande extension vers SEBIKOTANE, POUT, N'DIASS, M1 BOU­
ROUK, TOUGLOU, TIKI et à l'est, vers SINDIA. 

Utilisation et mise en valeur. 

Ces sols sont traditionnellement cultivés en mil 
et arachide qui viennent bien. Le manioc y réussit également. Plu­
siGurs plantations d'agrumes, et surtout de manguiers, sont en 
voie d'extension. Cette spéculation semble appelée à revaloriser 
ces terres qui possèdent un potentiel de fertilité assez bon. 

Famille des "Dier" sur alluvions éoliennes anciennes ---------------
Les sols de cette famille sont limités à une petite 

surface qui s'étend au Sud-Est vers M'BOUR. Ncus les avons grou­
pés dans une seule série ' Série de M'BOUR, 

Des sols identiques se développent très largement 
à l'intérieur du pays où ils constituent les sols à arachide du 
Baol. 

Profil n° Ha 89 Date de prélèvement 30.12.1958. 

Route de N1 Guekoué à Ngapourou, à 1 Km à droite du chemin, 

- Matériau originel 1 sables éoliens stabilisés, en mélange avec 
des pr-oduits arrachés à quelques buttes témoins voisines, buttes 
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ayant suppcrté des sols ferralli tiques cuirassés, actuelle­
ment presque entièrement disparus, 

- Végétation : jachère à arachide, Dans le voisinage, espèces ar­
borées de la Petite Côte ' Kaya senegalensis, Cordyla africana, 
Terminalia macroptera, etc.,, Faidherbia albida assez nombreuses. 

Régime agrc,nomique : rota ti on arachide - mil, 

0 - 20 cm 

Ha 891 

20 - 100 cm 

Ha 892 

100 et plus 

Ha 893 

Terre fine 

Sables groœiers ~~~~····• 

Sables fins ... o ........ a. 

Limon . , ............... " .... . 

Horizon gris-beige, faiblement humifère; 

texture sableuse, peu structuré de nuai­

forme à grumeleux, 

Horizon beige; texture sableuse ; peu 

structuré à structure particulaire ; 

assez bien poreux, 

Horizon ocre ; texture sablo-argileuse, 

un peu plus compacte, 

100 

51.3 
42.9 

1.7 

100 

46.5 
42.7 

1.2 

100 

42.2 

40.1 

1.3 



Argile 

Ma ti ère organique • , , ••• 

Humus total .............. . 

Carbone • " ................. . 

co
3

CA ...................... . 

pH ......................... .. 

Complexe absorbant még% 

Ca ........ """""""""""""" 

Mg 

K 

Na 

s 

................... 000 

.............. , ........... .. 

o•oooaooooooooaoaoooo 

'& de S. 

Ca ........................... .. 

Mg 

K 

Na 

........................... 
ooooo•aoo••••••••oooo 
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Profondeur en cm 

---------------
0-20 20-100 100 et + 

--------r------ -----------

1.8 6,2 12.7 
0.5 0.3 0.2 

0.19 0.08 0.13 
0.29 0,20 0.019 

6.4 5.8 6.6 

1.24 1. 51 2.04 

0.5 0,6 0.2 

0.17 0.12 0.10 
0.20 0.21 0.20 
2.11 2.44 2.56 

58.7 61.8 79.6 
23.6 24.5 7.8 
8.} 5.1 4.8 

9-4 8.6 7.8 

0.049 0,047 0.054 

Ce sol est peu caractéristique, car il montre un passa­
ge vers les sols lessivés dit "du sine", Le profil de référence 
aurait dû être pris plus près de N'BOUR. Ne us avons cependant pré­
féré choisir un exemple sur la zc,ne cartographiée, 
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Famille des "Dior" sur sables de tombola, 

Cette famille groupe l'ensemble des sols ferrugineux 
non lessivés et partiellement érodés formés sur les anciennes 
dunes stabilisées de la Presqu'ile qui se développent au Sud des 
dunes rouges et s'appuient au Sud-Est sur le plateau sédimentai­
re de BARGNY, 

Nous n'avons reconnu qu'une série dénommée Série de 
BllMBILOR, 

Profil de référence n° Ha 80.- Date de prélèvement : 26.12,58 

- Route de Rufisque à Bambilcr, à 2 Km à droite avant Sangalca.m. 
Région assez tourmentée, nombreuses buttes sableuses qui limi­
tent des bas-fonds humides (Niayes). 

- Matériau originel : sables siliceux, 

Végétation très dégradée par la culture des arachides ; reprise 
de Faidherbia albida ; quelques Parinari macrcphylla ; le tapis 
herbacé est composé d'Eragrostis et de Ctenium. 

Régime agronomique : surtout cul ture d'arachide après longue 
jachère ; mais actuellement de nombreuses plantations de ver­
gers de manguiers sont tentées avec plus ou moins de bonheur. 

~~~E!ion du pr~fil. 

0 - 8 cm - Horizon beige grisâtre, faiblement hu-

Ha 801 mifère ; texture sableuse ; à peine 

_,;: • ·.rticBtructure · parti!oula,ire' il tendance gru­

meleuse ; cohésion faible. 

8 - 65 cm 

Ha 802 

65 - 100 cm 

Ha 803 

Horizon beige ; texture sableuse 

structuré. 

non 

Horizon légèrement rougi, cere (humide); 

faibles actions d'hydromcrphie sous for­

me de train'ées et marbrures ocre-rouil­

le ;légèrement enrichi en fer, Les ta­

ches rouilles ~iffuses augmentent avec 
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la profondeur. 

Le profil est typiQue des sols ferrugineux peu lessi­
vés. La présence des "Niayes" voisines y amène de faibles actions 
d 'hydromorphie en p:ro fondeur. Le les si va ge de 1 'argile est à pei­
.ne amoroé. 

Terre fine 
Sables grossiers •.••••• 
Sables :fins .. ., ... -..... , ... " 
Limon ....... , •• , ..... " .. .. 

Argile""'""""'""'""""""" 
Ma ti ère organiQue ••••.• 
Humus total .............. . 
Carbone ...................... .. 
.Azote, .................. "" 
co3ca """"""""""'"""""•" 
pH ....................... . 

Complexe absorbant még1 

Ca ........................ .. 
Mg ......................... . 

K •••••••••••••••"•••••• 
Na ............... "' ........... . 
s ........................ .. 
1 de s. 
Ca 
Mg 
K 
Na 

............... 0 ....... . 

......... " ••••••• " 0 ..... 

•••• 0 ..... " 0 ............... .. 

Profondeur en cm 

-~ _-;-~~---
------ ------· -------· 

100 10() 100 
41.0 40.5 35.8 
58.9 58.7 64.0 

traces traces traces 
traces traces traces 

0.4 0.2 0.1 
0 .15 0.14 0.09 
0.26 0.12 0.06 
0.024 0.015 

6.0 5.4 5-4 

0.76 0.24 0.14 
0.24 0.36 
0.075 0.075 0.04 
0.1 0.074 0.074 
1 -17 0.61 

64.9 22-9 
20.5 59.0 
6.1 6.0 
8.5 12. 1 

0.034 0,029 0.022 
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C'est un sol extrêmement pauvre chimiquement, 

RÉpartition, 

Les sols de la série do Bambilor s'étendent largement 
au nord du plateau sédimentaire de Bargny à Dakar, jusqu'au-delà 
du lac Tamna, 

Vers l'Ouest, ils sont bien typés jusqu'à hauteur du 
périmètre de boisement de M'BAO. Plus loin, ils se trouvent en 
mélange avec les dunes rouges partiellement érodées, qui prolon­
gent les sols peu évolués da la Cête Nord. Ils sont alors plus 
colorés tout en possédant la même succession d'horizon. 

Profil n° Ha 47 Date de prélèvement 30 .4. 1954. 

Route du Collège des Pères Maristes au Contre de Pédologie de 
Henn, sommet d'une petite dune. 

- Matériau originel : sables siliceux, 

- Végétation : tapis herbacé lâche d'Aristida longistyla 

- Régime agronomique : pâturage sporadique, 

0- 5 cm 

Ha 471 

5 - 30 cm 

Ha 472 

- Horizon ocre légèrement grisâtre ; tex­

ture sableuse ; structure très peu dé­

veloppée, grossièrement grumeleuse ; dé­

bris organiques peu nombreux mal décomposés 

fortement remanié par les termites, nom­

breux trous d'animacules. 

- Horizon ocre plus clair; très sableux; 

structure nuciforme peu développée; co­

hésion faible ; horizon légèrement durci, 

1 



30 - 55 cm 

Ha 473 

55- 145 cm 

Ha 474 

145 et plus 

Ha 475 

Terre fine 

Sables grossiers •••• 

Sables fins ••••••••• 

Li rn on ...... 0 " • 0 0 .... a D ... 

Argile .... , .••..•.•• ., 

~~tière organique ••• 

Humus pré ci pi table •• 

Carbone •• , ••..•••••• 

Azote ................. .. 

C/N •••• o ............ . 

pH ...................... . 

1 
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- Horizon ocre légèrement :rcugi; très sa­

bleux; structure nuciforme plus dévelop­

pée; peu stable ; cohésion faible ; un 

peu durci. 

- Horizon plus roux ; texture sableuse; non 

cohérent, devient plus clair vers le bas. 

- Sables beige clair. Les racines pénètrent 

les horizons jusq_ue vers 150 cm. 

Profondeur en cm 

----.... ·------ ----- ---- --
0-5 5-30 30..55 55-145 145 

----f----- 1----1------· ----
100 100 100 100 100 
43 .o 44.0 49.0 41.0 39.0 
56.0 54.0 48.0 54.5 59.7 
0.7 0,3 
1.8 2.0 2.3 2.4 1.2 
0.45 0.29 
0.047 0.038 0.014 0.010 
0,26 0.17 
0.025 0,024 

10.4 7.1 
6,0 5.8 5.4 5.4 5.5 
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Profondeur en cm 
-------------- -------·-------- -------

0-5 5-30 30-55 55-145 145 -------1-------- ------- ------- --------~ 

Complexe absorbant még')! 

Ca o 0 o o 0 o o o o o o D D D o D D D 0.85 0.36 1.10 0.36 0.46 

lilg oooooooooo .. oooooooo 0.40 0.40 1.24 0.40 0.40 

K .................... 0.04 0.04 0,08 0,06 0.06 

Na ..................... 0.06 0,06 0,06 0,06 0,06 

s ......... " ...... " • 0 0 1.35 0.86 2.48 0,88 0.98 

1{ de s. 

Ca ......... 0 ••• " .... " •• 63.0 42.0 44.4 41.0 47.0 

Mg .............. ' .... 29.6 46.5 50 .o 45-4 41.0 

K •••••••ooooooooooo 3.0 4.6 3.2 6.8 6.8 

Na ........................ 4-4 6.9 2.4 6.8 6.0 

P205 1 total •• 0 ••••• 0.037 0.047 0.042 0.040 0.047 

Ces caractéristiques marquent le passage des sols peu 
évolués, aux sols ferrugi~eux tropicaux peu lessivés de la série 
de Bambilor. En particulier, l'accumulation des cations qui se réa­
lise entre 30 et 55 cm. 

Utilisation et mise en valeur. 

Traditionnellement, ces sols sont utilisés comme pâ­
turage ou pour la culture de l'arachide. Après une longue jachère, 
ils possèdent une fertilité assez forte mais qui disparait rapi­
dement. Ils sont extrêmement sensibles à l'érosion éolienne. La 
mise en culture y provoque une dégradation de la structure qui 
amène un tassement excessif du sol, Les grains de quartz forment 
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un assemblage compact. Les racines pénètrent difficilement les 
horizons de surface, Ceux-ci, mal aérés, montrent des phénomènes 
de réduoti on et provcq_uent la pourri ture des systèmes radiculai­
res. L'utilisation de ces sols impose un enrichissement considé­
rable en oatière organique. 

Lorsque la nappe phréatique est proche de la surface, 
(2 mètres environ), les cultures maraichères y réussissent bien 
si on y apporte des engrais organiq_ues (poussière d'arachide, pois­
sens séchés, tourteaux, ote .•. ). 

Depuis q_uelques années, dans la reg>on de Sangaloam 
et de Bambilor, des plantations de manguiers, de cocotiers et de 
fruitiers divers sont en voie d 1 extensicn et semblent devoir bien 
se développer, Sur DAKAR, Gn-dehors des bas-fonds humides, cos 
possibilités sont plus restreintes, La solution rationnelle serait 
d'y développer l'Anacardium, 

2°) Sols ferrallitigues.-

Les caractéristiq_ues sont les suivantes ' 

Altération. ------
C'est un processus d'altération rapide et complet, Les 

minéraux sont complètement hydrolysés, Ils libèrent leurs sesq_ui­
oxydes (fer et alumine) et la silice, Cet élément est plus ou moins 
exporté, suivant les conditions du drainage interne, ou se recom­
bine avec l'alumine pour donner la kaolini te, 

La minéralisation de la matière org>nique est rapide 
et brutale. Il se forme peu de produits de synthèse peu colorés. 
La production de matériaux or§aniQues résiduels est beaucoup moin­
dre qu'en sols ferrugineux tropicaux. La nitrification est peu in­
tense au nulle, La cellulolyse est variable ; elle est faible en 
basse altitude cu forte en altitude (sols ferrallitiQues humi­
fères montagnards). 
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La capacité d'échange est faible, mais cependant 
plus forte qu'en sels ferrugineux tropicaux. Le complexe absor­
bant est généralement désaturé en B. Le pH varie ordinairement de 
5 à 5,5. 

Les sols ferrallitiques sent des sols de climat hu­
mide (au moins 1200 mm de pluie/an). Leur évolution est favorisée 
sous forêt. Sous des climats plus secs, ils se cuirassent avec fa­
cilité. 

Sur la Presqu'île ils sont fossiles, probablement 
fin tertiaires. Ils appartiennent au groupe des sols ferralliti­
ques indurés, et, plus particulièrement, au sous-groupe des sols 
ferrallitiques à cuirasse d'érosion. 11 est possible de reconnai­
tre trois familles correspondant à trois séries : 

- une famille sur roches diverses (marnes, limons, 
sables calcaires, basaltes) : 

Série du Cap Manuel 

- une famille sur grès : 
Série du Massif de N'DIASS 

- une famille sur marne-calcaire : 
Série du Ravin des voleurs 

La série du Cap Manuel est limitée à quelques affleurements vers 
----- - le Cap-liJanuel, le long de la petite cor-
niche, à la pointe de Bel-Air et en de nombreux points de la 
ville de DAKAR. Elle montre un faciès de cuirasse brune, forte­
ment alvéolaire et essentiellement ferrugineuse. Elle se trouve 
en contact direct avec les formations sous-jacen tes généralement 
partiellement imprégnées de solutions ferrugineuses. Ces carac­
téristiques sont celles d'un horizon alluvial. 

La série du Massif de N'DIASS est beaucoup plus étendue et ------------ complexe. Elle se compose de 
sols ferrallitiques cuirassés à des stades variables de dégrada­
tion qui se compliquent par la présence probable de plusieurs 
cycles d'érosion. C'est ainsi que la partie Ouest qui s'étend au 
sud de la route Sindia-Popenguine a un modelé moins rajeuni. 
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Les lambeaux des anciennes surfaces d'érosion subhori­
zontales qui culminent entre 50 et 100 mètres montrent des sols 
cuirassés fortement décapés et amincis. Le faciès est celui do 
cuirasses ferrugineuses et gréseuses, généralement en plaquettes 
qui résultent de l'imprégnation des grès et des sables sous-ja­
cents. Les faciès pisolithiques sont réduits, et s 1cbservent plu­
tôt sous forme d'éboulis. Ces cuirasses supportent une maigre vé­
gétation d'épineux. 

Les pentes qui 
d'éboulis divers grossiers 
duits de démantèlement des 

mènent à ces surfaces sont constituées 
et non cimentés, où ae mêlent des pro­

cuirasses et des grès ferruginisés. 

Aux cotes inférieures s'observe un mélange de produits 
de démantèlement cuirassés surmontés de matériaux meubles, argi­
le-sableux, de couleur rouge qui forment fréquemment de grandes 
nappes d'épandage. Ces derniers sont les restes, partiellement 
remaniés, des horizons supérieurs meubles des sols ferrallitiques 
fossiles qui ont donné nai seance aux cuirasses. Ils sont profon­
dément érodés, Ils évoluent actuellement vers les sols ferrugi­
neux tropicaux peu lessivés, 

D'après TESSIER ( 1952), ces cuirasses da te raient du 
Pliocène supérieur. Il est probable que l'évolution du cuirasse­
ment s'est prolongée fort avant dans le quaternaire. L'on assiste 
actuellement à des circulations secondaires et des infiltrations 
de solutions ferrugineuses, à des cimentations ,artielles en liai­
son avec les cuirasses plus anciennes, 

Nous avons limité la série du Wassif de N'DIASS à l'en­
semble des sols qui montrent le cuirassement fossile, soit à 
l'affleurement, soit à faible profondeur (en moyenne à moins de 
50 cm). 

Utilisation et mise en valeur. 

Le Massif de N'DIASS a été couvert,à une période rela­
tivement récente, par une forêt à a ffi ni té guinéenne dont on ob­
serve enccre de nombreux relicts, Actuellement, il supporte un 
taillis arbustif dense à Acacia ataxacantha et Combretum micran­
thum, La vocation forestière de ce massif est incontestable, et 
il fait l'objet de plusieurs classements (forêt de Popenguine, 
forêt de N'Diass, forêt de Sébikotane). 
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Cependant, depuis quelques années, on observe unsex­
tension de débroussement en vue de la culture du mil. Cette 
spéculation, à revenu immédiat, a des conséquences graves sur le 
régime des eaux sauvages qui orientent les processus d'érosion 
hydrique. Il serait scuhai table de prendre rapidement des mesures 
de conservation, soit en créant des plantations arbustives ou ar­
borées (les a~umes viennent assez bien sur les poches de rem­
blaiement, quand l'irrigation at possible), soit par des cultures 
annuelles en bandes alternées avec rotations, et amélioration des 
terres par jachères améliorées ou engrais verts quand la cuirasse 
est à plus de 50 cm de profondeur. Partout ailleurs, les peuple­
ments naturels doivent être conservés et si possible enrichis, 
Des planta ti ens systématiques d 1 espèces à déterminer seraiœ t né­
cessaires sur les parties accidentées et très dégradées qui ber­
dent la mer, en particulier aux environs du Cap Rouge. 

- La série du "Ravin des Voleurs" est limitée à 1 1 extrêmi té Est 
ie la région cartographiée, Mais 

elle s'étend. largement à l'intérieur du pays où elle recouvre la 
totalité du plateau de TIDES. :nle se rencontre également à Tiéky 
et dans la région de Sindia. D'après TESSIER (1952), le cuirassement 
da te rait du Lutetien supérieur. "Le prof il général fuit apparai-
tre ieux parti es dans la "cuirasse" , superficiellement, on ren­
contre une épaisseur variable atteignant plusieurs mètres d'une 
roche de couleur sombre, limonitique, riche en grains de quartz 
à structure spongieuse ou gravillonnaire que j 1 appelerai (TESSIER) 
latérite, Au-desams apparait la latéritoïde phosphatée propre­
ment dite, de teinte plus bigarrée, gris-jaunâtre, verdâtre, 
brune et parfois blanche, souvent ocrée. La composition chimique 
est assez variée". Le type blanc de Palle donne les valeurs 
suivantes (TESSIER 1952) 1 

P205 28 à 32 % 
Al

2
o

3 
20 à 35 % 

CaO 0 à 12 % 
Fe

2
o

3 4 à 10 % 

Si0
2 3 à 6 % 

Perte au feu 16 à 20 % 
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Il s'agit donc, très nettement, d'une cuirasse ferra± 
li tiq_ue fossile. Les argiles so us-jacen tes ne sont pas une "zone de 
départ", mais font partie d'une formation géologique définie. 

Comme pour le Massif de N'DIASS, on peut admettre q_ue 
le front de cuirassement a pénétré l'ensemble des matériaux fer­
rallitisés jusqu'au contact avec les roches sous-jacentes non al­
térées. Celles-ci sont souvent d'ailleurs partiellement imprégnées 
et épigénéisées par le fer dans leur zone de contact. L'interpré­
tation de ces phénomènes doit s'appuyer sur la distinction entre 
les processus de ferrallitisation (altération) des matériaux com­
plexes et le cuirassement. Ces derniers se trouvent liés princi pa­
Iement aux conditions de migration des sesq_uioxydes et plus parti­
culièrement à ceux du fer (MAIGNIEN 1958). 

Les conditions pédogénétiq_ues actuelles sont suffisan­
tes pour permettre, sous une forme néanmoins très ralentie, un pro­
longement contemporain du cuirassement q_ui a débuté au Tertiaire. 

Réparti tian. 

Sur notre carte, la cuirasse de la ser~e du "Ravin 
des Voleurs" n'apparait q_u 1en bordure du plateau de TRIES, où elle 
domine en corniche la dépression Somone-Tamna. Elle se trouve 
partiellement en affleurement. Elle s'enfonce et s'amenuise vers 
l'Est, où elle est recouverte d'un manteau d'éluvions argilo-sa­
bleuses. 

Utilisation et mise en valeur. 

La série supporte actuellement un taillis arbustif à 
Acacia ataxacantha. Quand l'épaisseur des horizons meubles de sur­
face au~oente, les sols sont utilisés à la culture du mil, puis 
q_uand l'érosion a entrainé suffisamment d'argile pour les rendre 
plus meubles, à celle de l'arachide. La vocation forestière est 
aussi impérative q_w pour la série du Massif de N'Diass. Elle ap­
partient d'ailleurs en partie au domaine de la forêt classée de 
Thies. La pauvreté des peuplements rend leur exploitation délicate. 
DAns bien des cas, il serait nécessaire d'aller jusq_u 1 à une mise 
en défens temporaire. 
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V.- SOLS HALOMORPHES 

Cette classe réunit l'ensemble des sels dont la ~é­
nèse est orient6e par la présence de sels solubles (sodium etjou 
magnésium). Ces éléments se trouvent à l'état de chlorures et, 
pour une part moindre, de sulfates dans les solutions ou à l'état 
d'ions sorbés sur le complexe absorbant. 

Sur la Prequ 1Île du CAP-VERT, ils sont liés 1 

- à la pr~sence d'une nappe salée (lac Retba, certaines Niayes) 

à des dépôts marins salés récents (lac Tamna, Djitane, Guenou­
bac) 

à des apports d'eau de mer, soit le long des estuaires (M'Bao, 
Nougama, Somone), soit par débordement ou rupture de tombola 
(Bargny, Siendou, Yene, N1 Deyane) 

à des formations sédimentaires salées (marnes gypseuses, Popen­
guine). 

Les phénomènes d'halomorphie se développent surtout 
dans les dépressions mal drainées, quand l'évaporation devient 
supérieure aux processus de percola tien ou à l'écoulement super­
ficiel des eaux de pluies. Sous ces conditions, il y a remontée 
des sels solubles (chlorures surtout) qui se concentrent à,la sur­
face du sol où ils forment des efflorescoooes salines. LorsQue 
la concentration du sodium par rapport au calcium est suffisante, 
et si le dessèchement est prolongé, le complexe absorbant se sa­
ture en ion Na+, La structure est détruite et évolue vers le type 
poudreux en sec, A l'état humide, elle se disperse avec facilité, 

Ces différentes phases de l'évolution des sols halo­
morphes de la Presqu'île permet de distinguer deux types : 

1°) Les sols salins blanc·s (Solontchaks) dont le profil est du 
type AC. Ils se caractérisent par des efflorescences salines 

blanches et des horizons peu différenciés, Les solutions conti en­
nent du chlorure de sodium et des sels de chaux. Le pH ne dépasse 
pas 8, et la .\'!fpaci té d 1 échange reste pour la plus grande partie 
saturée en Ca , 

2°) Les sols à abalis sont du type A(B)C. Le profil est égàlement 
peu différencié. La structure de l'horizon de surface est ca­

cartéristiQue par son état poudreux. Le complexe est saturé par 
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des ions Na+. Le sol est généralement plus compact et il prâsonte 
fréquemment de nombreuses fentes de retrait. Le pH est à tendance 
acide, da l'ordre de 6. 

Les conditions climatiques de la reg1on étudiée n'amè­
nent pas à une évolution plus pcussée, En fait, les sols salins 
sont diminants. Les sols à alcalis se limitent aux franges des 
berges, et ils ne sont pratiquement pas cartographiables à l'é­
chelle utilisée. Nous n'avons donc distingué que le groupe des 
sols salins, mais en le divisant en deux familles d 1apr8s la tex­
ture du matériau originel. Celle-ci règle, en effet, l'importance 
du complexe absorbant et les possibilités de remontées par évapo­
ration. Les sols sableux donnent esssntiellement des sols salins 
les sels argileux marquent une tendance vers les sols à alcalis. 
La salure provoque un ralentissement considérable de l'activité 
de tous les groupements physiologiques de microorganisme. 

- Famille des sols salins sur sable : Série du Lac 

RETBA. 

Profil de référence n° 83 Date de prélèvement : 26.12.58 

Berge sud du Lac Retba, petite levée sableuse exondée. 
Le lac est entièrement en eau, La salure est variable, TROCHAIN 
donne les valeurs suivantes pour un sol supportant un peuple­
ment de Salicornia europea : pH (8 1 2 à 8 1 4) 1 teneur en sels so­
lublesqui atteint 100 % de GINa, richesse en calcium. 

- Sables siliceux riches en tests de coquillages. 

Groupement à Philloxerus vermiculatus et Eleocharis. 

0 cm 

0 - 1 cm 

Ha 831 

- Efflorescences salines blanchâtres, souf­

flées, feutrage organique mal décomposé, 

sous lequel s'observent de fins cristaux 

de sel. 

- lleige clair avec quelq_ues taches rouilles et 

rouges ; texture sableuse ; structure 

dégradée à tendance poudreuse. 
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1 - 5 cm 

Ha 832 

5 - 30 cm 

Nappe salée, 

Beige grisâtre à taches et trainées 

rouilles, diffuses, non indurées ; tex­

turc sableuse ; non structuré. 

Beige bariolé de marbrures grises et 

rouilles ; texture sableuse devenant 

un peu argileuse en profondeur, 

Les valeurs en sels solubles varient considérable­
ment avec le desséchement, La texture sableuse des sols 
accuse ce caractère. 

L'étagement de la végétation halophile est caracté­
ristique des teneurs en sels des solutions du sol, Nous renvoyons 
aux études de TROCHAIN (1941). A titre indicatif, voici la succes­
sion observée en bordure de la dépression salée de Dagôudane-Piki­
ne, près de l'Autoroute 

Sur le fond desséché, grandes taches stériles de sols salins 
blancs, pH alcalin (7.2) ; nombreuses efflorescences salines 
sous forme de croutes boursoufflées, Au milieu de ces taches, 
quelques peuplements de Sesuvium portulacastrum et de Salicor­
nia Europea montrent la première emprise de la végétation. Le 
sol est sableux dans sa partie supérieure, et riche en tests 
de coquillages. Des taches noires de sulfures se développent 
avec la profondeur, 

A un niveau plus élevé, s'observent des peuplements abondants 
de Philloxerus vermiculatus qui se mélangent, à l'étage supé­
rieur, à des Cypéracées, lesquelles finissent par devenir domi­
nantes. Ces associations correspondent ordinairement à une évo­
lution des sols vers le type à alcalis. 

En bordure du niveau exondé en permanence Sporobolus robustus 
forme un tapis dense et touffu, 

Des levées sableuses non salées portent des peuplements d'Impe­
rata cylindrica. 
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Résultats analytigues, (Lac RETBA) 

Terre fine 

Sables grossiers ....•. , ..... 

Sables fins .................. . 

Limon 0 ....... " • 0 •• " •• D ... 0 • ' a • 

Argile ..... D ................ .. 

Humus total ...................... . 

Carbone •••••••• , . " a .... " ••• ~~ 

Azote .................... ~ ... "' .... o .. • 

pH ............. , ................. . 

P205 OOOOOIOOOOOOOI>DOOOOOOOO 

Utilisation et mise en valeur. 

Profondeur en cm 

---~-=-~-------r-----~-=-~----

--------------t--------------

100 

67.9 

30.0 

0 

0 

0,3 

0. 12 

0 •. ,9 

0.018 

6,0 

0.025 

1 100 

61.5 

37.0 

0 

0 

0.7 

0.10 

0.38 

0.031 

7.6 
0,020 

Ces sols sont pratiq_uernent inutilisables, bien q_ue se 
dessalant assez facilement, Mais, ceL< impliq_ue des irrigations 
abondantes, associées à un réseau de drainage très serré. Cette 
dernière opération ne pourrait être réalisée q_ue par pompage, par 
suite de la si tua ti on to pographiq_ue de ces sols, De telles condi­
tions semblent exclure toutes perspectives d'amélioration. Cepen­
dant, les bordures de certains marigots peu salés peuvent être uti­
lisées en culture maraîchère. En particulier les choux y réussis­
sent bien (Thiaroye), 
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- ~!!:,!ge des sols ~~~ur sables argile~~œ1::.:: 

Série de YENE ------
Les sols de cette ser1e sont assez limités en surface. 

On les observe principalement le long de la Côte Sud, à l'emplace­
ment d'anciennes mangroves partiellement ensablées, et en bordure 
de cuvettes régulièrement ennoyées par l'eau de mer. Ils prennent 
une large extension au sud de Joal. 

Les profils se caractérisent par structure à tendance 
~audreuse nette en saison sèche, Ils montrent souvent des fentes 
de retrait. Les horizons sous-jacents indifférenciés sont généra­
lement noirs (sulfure de fer), avec QuelQues taches jaunes ; 
riches en matière orsaniQue résiduelle ; argileux et colmatés, 

Ces sols sont inutilisables sur la PresQu'île. 
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VI - SOLS HYDBOMORPHES .-

La classe des sols hydromorphes groupe l'ensemble .des 
sols dont les caractères fondamentaux de l'évolution sont liés 
aux conditions asphyxiantes et réductrices dues à un excès d'hu­
midité. Les mécanismes mis en cause jouent sur un ou plusieurs 
horizons, ou même sur le profil tout entier, et leurs durées d'ac­
tion sont variables. Mais ils sont toujours suffisamment intenses 
pour amener à des caractéristi~ues morphologi~ues et analytiques 
spécifiques de la classe. Si ces actions se superposent à une pé­
dog~nèse définie et si elles ne modifient pas d 1une façon essen­
tielle 1 'évolution primitive, le terme "hydromorphe" est employé 
en adjectif. 

Les caractéristi~ues générales de ces sols sont les 
suivantes 

profil de couleur foncée, souvent gris-noir, du type AC, AG ou 
Ag. 

tendance à l'accumulation de la matière or~nique sous une for­
me résiduelle, acide, faiblement azotée, sur une grande épais­
sel.tr'. 

rappcrt C/N supérieur à 17. 

ségrégation des hydroxYdes de fer et des oxydes de manganèse en 
trainées, taches, concrétions ou cuirasses. 

concentration fré~uente du calcaire en nodules. 

- pour certains groupes, néoformation d'argiles montmorilloni tiques 

structure souvent massive à tendance oubi~ue ; parfois struc­
ture en pla~uettes avec formation d'une patine brillante, hydro­
phobe, sur les agrégats. 

présence fré~uente de pores tubulaires de grosse taille. 

parfois, taches de fer ferreux (gley), bleu-verdâtre. 



- 103 -

1°) Conditions de formation. 

Les conditions de formation sont extrêment nombreuses 
et variées. Les mécanismes peuvent influer sur l'ensemble du pro­
fil ou sur un seul horizon de surface ou de profondeur. Les actions 
peuvent être permanentes ou n'agir que pendant un temps limité. 
Enfin, la composition des eaux et les caractéristiques analytiques 
des sols interfèrent pour donner naissance à des types différents, 

Les causes de l'hydromorphie sont multiples. L'eau, 
agent causal du phénomène a plusieurs origines ! précipitation, 
inondation, nappe phréati~e, niveau hydrostatique temporaire. 

C'est en fait le facteur essentiel puisqu'il condi­
tionne pratiquement les suivants. En région tropicale, la con­
centration des pluies en quelques mois de saison humide, l'intensi­
té et la fréquence des précipitations favorisent l 1hydromorphie. 
Les sols sont saturés d'eau en saison des pluies, et montrant des ten­
dances à l'engorgement ~ans les horizons de surface, même chez les 
sels les plus sableux, es solutions ne peroolent pas assez rapi­
dement en regard des apports atmosphériques. Une autre conséquence 
importante est l'apparition de l'érosion par les eaux de ruissel­
lement. 

Les inondations résultent soit du débordement des 
rivières, soit de l'accumulation de l'eau dans des dépressions mal 
drainées. Les sols alluviaux sont fréquemment hydromorphes et la 
marque de l'excès d'humidité est d'autant plus nette qu'elle joue 
ordinairement sur des sols peu évolués. La durée de la submersion 
et les fluctuations du niveau de l'eau par rapport à la surface du 
sol règlent l'évolution des types individualisés. 

En saison des pluies, on observe la mise en plaoe, 
à plus ou moins grande profondeur dans les sols, de nappes phréa-
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tiQues suspendues. Ces nappes, généralement mobiles, provoQuent 
dans l'espace une redistribution des matériaux successivement dis­
sous et immobilisés, 

Là aussi, la durée d'action et les fluctuations de 
niveau influent sur la caractérisation des types pédologiQues, 

Les niveaux engorgés d'eau sont souvent consécutifs 
à une accumulation argileuse en profondeur, Les solutions ne mi­
grent généralement pas, et sont peu oxydées. Elles agissent inten­
sément sur la ségré~ation des hydroxydes en réglant les valeurs 
du facteur redox. 

L'hydromorphie résultant d'un excès d'humidité en re­
gard des pertes par percolation, évaporation et ruissellement, deux 
autres facteurs influent sur ce phénomène ' le sol lui-même et la 
topographie. 

a) Sol. 

Le sol oriente les processus par sa texture, sa struc­
ture et la nature de ses constituants argileux. 

Texture -----

Structure 

Le sol draine d'autant moins Qu 1il contient 
plus de matériaux fins, 

Le degré d'agrégation et de dégradation de 
la structure limite la percolation des 
eaux. Les sols battants riches en sables 
fins montrent un engorgement prononcé en 
surface. 

Les argiles gonflent plus ou moins sous 
l'action de l'eau. Les kaolinites ont un 
faible pouvoir de gonflement et donnent 
des sols QUi drainent normalement, Par 
contre, les argiles montmorillonitiQues 

.. 
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gonflent considérablement. Elles donnent 
naissance à une hydromorphie caractéris­
tique (argiles noires), 

b) Topographie , 

La topographie règle l'écoulement des eaux tant de 
ruissellement que de percolation verticale ou oblique, Deux for­
mes du modelé freinent l'écoulement : 

les dépressions et cuvettes qui concentrent les eaux en des 
zones localisées, 

les bas-plateaux, excessivement plats, qui limitent la circu­
lation latérale et forcent les eaux à rester sur place, Une stric­
te horizontalité n'est pas nécessaire. L'excès d'eau peut être 
maintenu par une longueur de pente, la rugosité de la surface, 
la végétation, l'absence ae oollatures orientées sur un réseau 
hydrographique. 

2°) Principaux types de sols - Morphologie 

analytigues,-

Caractéristigues 

Nous employons la classification AUBERT (1958) qui 
tient compt~ de l'importance de l'hydromorphie sur les profils et 
des processus pédogénétiques que ces mécanismes imposent aux 
sols. 

On distingue quatre sous-classes : 

les sols à hydromorphie totale, 

les sols à hydromorphie partielle de surface, 

les sols à hydromorphie partielle de profondeur, 

les sols à hydromorphie de profondeur et mouvement 
oblique de la nappe, 

.. 
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Les sols à hydromcrphie totale sont représentés, sur 
la Presqu'île, par un groupe de sols qui marquent le passage en­
tre les sols à hydromorphie perm'mente et les sols à hydromorphie 
temporaire. Ces sols restent d'ailleurs toujours très humides, et 
l'humidité provoque l'accumulation d'une matière organique plus 
ou moins évoluée, sur uno épaisseur variable. Ce sont les sols de 
Niayes. Ils sont associés à des dépressions humides, aux bordures 
de lacs et de vallées, généralement cernés par des dépots éoliens 
sableux qui tendent à les colmater. Suivant le niveau de la nappe 
phréatique par rapport à la surface du sol, les teneurs en matière 
organique sont plus ou moins fortes, et il est parfois difficile 
de donner des limites strictes avec les dunes voisines. Du point 
de vue botanique, Ail~~ (1955) distingue quatre formations ~ 

La transition dunes-niayes est formée de sols ayant la nappe 
phréatique à faible profondeur (2 rn environ) ; sabla-humifère, 
grisâtres. Ils ne oo nt pas recouverts en été par les plus hautes 
eaux. Humides en surface et en profondeur en saison des pluies, 
secs en surface en hiver, ils occupent une grande superficie au­
tour des niayes et devaient probablement supporter, il y a un siè­
cle ou deux, une riche végétation ligneuse. 

Caractéristiques reliques : Allcphylus africanus ; An­
dirainermis ; bauhinia reticulata ; Caesalpinia crista ; Clerc­
dendron oapitatum, eto ••• 

La niaye, au sens strict du mot 1 peut être inondée en été pen­
dant une courte période et demeure humide en surface en saison 
sèche. L'eau est douce, mais le sol peut avoir des traces de sel 
marin au printemps. 

Caractéristiques ' Elaeis guineensis ; Alchornea cor­
difolia ; Kigelia africana ; Ficus caponsis, ovata ; Scott-Elio­
tii, etc ... 

La niaye hygrophlie, plus ou moins douce, est inondée presque 
en permanence. En été et en automne, elle st formée de p:rairies 
aquatiques à prédominance de graminées monoy,hyles. En hiver, elle 
est encore marécageuse, mais elle s'assèche en général au prin-· 
temps. Son pourtour est la niaye à Elaeis et elle forme avec cet­
te dernière la zone de cultures maraichères. 
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Caractéristiques • Leersia hexandra ; oryza barthii ; 
Jussiaea repens et leptocarpa ; Diphachne fusca ; Neptunia pros­
tata ; Aschynomene indica, etc ••• 

La niaye hydrcphyle plus ou moins saumâtre forme la transition 
entre les dépressions à eaux douces et les lagunes saumâtres du 
littoral, Elle est inondée en été et humide en surface au prin­
temps. 

Caractéristiques : Ambrosia maritima, Lippia nodiflo­
ra ; Mariscug r~~ ; panicum repens, Paspalum repens ; Cressa 
cret ica, etc •.. 

En dehors des sols halomorphes, il ne nous est pas ap­
paru nécessaire de séparer les sols associés à ces formations. Ils 
présentent tous le même faciès d'accumulation de matière organi­
que et ne se distinguent que par l'intensité de ce processus. Par 
contre, il a semblé indispensable de considérer deux séries qui 
correspondent à deux familles d'après la texture du matériau ori­
ginel 1 les sols sur sables siliceux et les sols sur sables plus 
ou moins argileux. 

Famille des sols ~niq~~~-~as-fonds sur_~les 

siliceux !_Série~_Eiay~.-

Cette série groupe les véritables sels de niayes, 
c'est-à-dire, les sols associés aux dépressions humides qui ja­
lonnent les entre-dunes. Ces sols sont excessivement sableux, 
de couleur foncée (gris à noir), enrichis en matière organique 
sur parfois plus d'un mètre d'épaisseur. 

Leurs caractéristiques biologiques sont les suivantes: 

une activité biologique globale légèrement au-dessous de la 
moyenne, mais supérieure à oelle des "dior". 

un coefficient de minéralisation du carbone plutôt faible in­
diquant des réserves modestes en substances carbonées facile­
ment fermentescibles. 
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une cellulolyse très activée. 

-une excellente minéralisation de l'azote. 

une abondante microflore minéralisant le fer et le réduisant 
à l'état ferreux, sauf en bordure où les conditions écologi. ques 
sont moins favorables, 

D'autres caractéristiques moins constantes sont 
cependant importantes : 

une densité non négligeable d'Azotobacter chroococcum au moins 
à la péri pb érie. 

une densité élevée de germes nitreux, 

Profil de référence n° Ha 49 Date de prélèvement • 7.6.54. 

- en bordure de 1 1 Autoroute de RUFISQUE, pranière niaye après la 
patte d'oie. 

- pente : environ 10 % 
- matériau orig.i.nel : sables siliceux, 

végétation : jardins familiaux (tomates,· aubergines), 

- regLme agronomique 1 cultures de décrue. En saison sèche appa­
rition d'efflorescences salines au. c.en tre êle la niaye. 

0 - 20 cm 

Ha 491 

20 - 70 cm 

Ha 492 

- Horizon gris-brun, humifère ; texture 

très sableuse ; structure de particulaire 

à grumeleuse, peu développée, peu sta­

ble, peu poreux ; cohésion fuible. 

Horizon gris-brun plus foncé ; nombreu­

ses petit es trainées rouges durcies 

(écobuage)! texture sableuse avec un peu 

d'argile ; structure peu développée, à 



70 - 93 cm 

Ha 493 

93 à + 120 cm 

Ha 494 

Terre fine .,. ......... D .... .. 

Sables grossiers ••••• 

Limon •••ooo••••• .. ••o• 

Argile ............ 11 .... .. 

Matière organique ...... 

Humus précipitable ••• 
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tendance polyédrique paraissant peu sta­

ble ; quelques pores non tubulaires 

cohésion forte. 

Horizon gris-noir, avec trainées sableu­

ses plus ocres où le fer tend à se dé­

poser ; un peu plus argileux ; pas de 

structure nette ; collant, légèrement 

colmaté. 

- Hcrizon brun clair, s'éclaircit en pro­

fondeur ; traînées rouilles ; texture 

très sableuse. Les racines pénètrent 

jusqu'à plus de 120 cm (horizon très hu­

mide) en donnant des trainées ferrugi-

neuses, 

ProfondcJur en om 

--------~--- ----
0 - 20 20-70 70-93 93-120 

------1-·----- -----r------

100 100 100 100 
38.0 36.0 39.0 42.5 
49.3 45.5 44.0 50.3 

1.2 5.3 2.3 0.8 
8.4 11 .2 9.1 4.7 
1.67 2.30 6. 17 2,02 
0.21 0.15 0.81 0.57 
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% 

Carbone ••..•.•.•.•. 

Azote • 0 •••••••••••• 

co 3ca ··~··•••••••~>• 

pH ••••••••• , ••••••• 

Complexe absorbant még% 

Ca ••••••••••o•••••• 

Mg 

K "' 0 ••••• 0 ......... . 

Na •••• " ••••• , , ....... 

s ................ ' . 0 

% de S. 

Ca .................... . 

Mg 

K 

•••• 0 ............. . 

............... " .. 
Na ••••••••••••••••o 

Profondeur en cm 

~--------------------- -
~~-20---~~~~-L-7ü-9=----93-12~---

0.97 

0.09 

7.3 

0.057 

1.33 

0.10 

6.4 

36.2 

5.9 
0.08 

0,23 

42.4 

85.3 

14.0 

0.20 

0.50 

0.052 

3.58 

0.12 

4.9 

9.2 

1. 0 

0.04 

0.08 

10.3 

89.0 

9.8 

0.40 

0.50 

0,052 

1.17 

0.06 

4.0 

9-7 
1.0 

0.04 

0 .16 

10,9 

89.0 

9.10 

0.40 

1.50 

0.052 

Ces données indiquent un sol à humus résiduel abondant 
(originellement acide, à rapport C/N élevé) qui a été amélioré 
en surface par des façons culturales (apport d'engrais et travail 
du sol). Il en résulte une minéralisation importante, une augmen­
tation du pH qui atteint la neutralité, et un rapport C/N ~~ 10. 
La compar&.ison de ce rapport entre les différente horizons confirme 
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cette évolution : 

C/N 10.6 

Profondeur : Surface 

13.7 
20-70 cm 

29.3 

70-93 cm 

20.5 

93-120 cm 

Les teneurs en potasse sont exceptionnellement basses, 
celles en acide phosphorique moyennes. 

Profil de référence n° Ha 84 Date de prélèvement : 26.12.58 

- niaye de Sang!l.lkam, à gauche, un peu avant la station du Servi­
ce de 1 'Elevage 

- pente : 3 - 5 % 
matériau originel : sables siliceux. 

végétation : peuplement dense d'Elaeis et de Sarcocephalus, 

- régime agronomique : en défens. 

Description du profil ---------------------
0 - 60 cm 

Ha 821 

50 cm 

Ha 822 

60 - 90 cm 

Ha 823 

Horizon brun-grisâtre, bien humifère ; 

texture sableuse ; structure peu dévelop­

pée, de particulaire à grumeleuse, peu 

stable ; nombreuses racines partiellement 

décomposées avec trainées rouilles sur 

leurs parcours. 

- Horizon brun-grisâtre, avec trainées et 

marbrures ocre-rouille ; texture sableu­

se ; structure particulaire. 

Frange capillaire à, 70 cm. 



Terre fine ............ 0 •• 

Sa bles grossiers ......... . 

Sables fins ..... , ......... . 

Limon •••••••••· •••••o••• 

Argile ..................... . 

Matière organique ••••••• 

Humus total ............. . 

Car 'bene ................. . 

•••••••••••• 0 • 1 ...... 

pH ....................... .. 

Complexe absorbant még% 

Ca 

Mg 

K 

Na 

s 

•••••••••• " 0 •••••• 0 " •• 

0 0 •••••• 0 .............. . 

•••••••••••••"•oGoetoo• 

%de S, 

Ca 

Mg 

K 

Na 

oaoooooooo~tooooooaoooaoo 

OOIIOOIOIIGOOOIOOOOOOOOOI 

P205% •••••••••••,.••• .. ••• 
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----------------~---t 
Profondeur en cm 1 

-------------------------------------, 

-~0-~~-~~--1 
0-60 cm 50 

------------ ----------

100 100 100 1 

1 

57.2 52.5 
29.8 34.8 31.7 
2.5 2.5 traces 

6.8 6.5 traces 

1.8 1.0 0.5 
0.85 0.75 0,09 
1.04 0.59 0,20 
0.16 0,12 0,02 

7.6 7.6 6,0 

13.4 10.4 2.65 
4.2 2,6 0.9 
0.18 0.17 0.10 
1. 78 3.32 o. 93 

19.56 16.49 4.58 

68.5 63.0 57.8 
21.4 15.7 19.6 
1.0 1.2 2.3 
9. 1 20.1 20.3 

0.067 0.063 0.029 
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Ce sol est moins riche en matière organique que le 
précédent, Il est, par centre, mieux humifié, Ce fait est à rat­
tacher à la proximité du plateau marno-calcai re de Bar@:ll:y· d'où 
s'écoulent les eaux, Celles-ci sent enrichies en Ca++ et Mg++, Le 
bilan azoté est amélioré, et on constate une nette remontée du 
pH, le tout en relation avec la présence d'Azotobacter chroococcum. 

Réparti ti on" 

Les sols de la série des Niayes se limitent aux en­
tre-dunes et aux vallées mortes qui écoulent les eaux vers le Nord. 
Ils se répartissent au Nord par une ligne joignant M'Bao à Keur 
Matar Gaye, 

Utilisation et mise en valeur. 

Les peuplements d'Elaeis sont exploités tradition­
nellement en vue de la prcduction de vin de palme, Les saignées 
excessives, ainsi que 1 'ensr.blement des dépressions humides, dues 
à la remise en mouvement des dunes à la sui te de la dégrada ti on do 
la végétation naturelle, amènent une disparition rapide des pal­
miers à huile" 

Les sels de Niayes sent par excellence des terres ma­
raichères. Cette vocation tient surtout à leur microolirnat frais 
et leur position à 1 'abri des vents, Leur fertilité est cependc.nt 
appréciable, mais elle demande à être surveillée de très près, 
Leurs réserves organiques se minéralisent rapidement, Ils sont 
déficients en potasse. La culture intensive demande des restitu­
tions importantes d 1 engrais organiques et minéraux pour maintenir 
la production, celà d'aut?~nt plus que la fertilité c>riginelle ne 
touche qu'une frange étroite autour des zones inondables, L'exten­
sion de la culture maraiohère vers les terres hautes pose avec 
a cui té le prc,blème de la fumure organique sur sables" 

~::!:!!!~.!.!~~~2.!~...SEga.E:~9.~~-~E-~'::È~~~-R.!~~-2~ 
~~~ argt._!~~~-~érie d~-~!~!ê~. 

Cette série est très proche de la précédente. Elle 
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s'en distingue par une texture en général plus fine qui accuse les 
processus de réduction. Ils sont crdinairemen t plus riches en ma­
tière organique. Le dynamisme du fer y est plus accusé. L'acidité 
est forte, Les sols de la série de Tiayes bordent les grandes dé­
pressions que jalonnent les vallées formées sur marna-calcaire, 

Profil de référence n° Ha 81 -

Niayes à.e Sangalkam, à gauche de la route entre le village et 
la station de l'Elevage, 

pente : nulle. 

matériau originel : sables argileux. 

végétation : tapis herbacé dense. 

régime agronomique : pâturage à bestiaux. 

0 - 15 cm 

Ha 811 

15 - 50 cm 

Ha 812 

50 - 65 cm 

65 cm et + 

Ha 813 

Horizon brun-ncir, bien hùmifère ; nom­

breuses trainâes rouilles le long des 

racines ; texture sabla-argileuse ; struc­

ture grossièrement grumeleuse, pc reux 

cc hé sion forte, tendance au retrait, 

hc•rizon durci. 

Horizon noir-brunâtre à taches diffuses 

et trainées rouill8S et rouges texture 

plus argileuse ; horizcn colmaté ; struc­

ture polyédrique grossière, à tendance 

tirsiforme. 

- Horizon noir, argileux, très colmaté. 

Horizon gris-bleuté avec taches diffuses 

rouilles, sabla-argileux, devient sa­

bleux vers 100 cm et blanchit. 



Terre fine 

Sables grossiers 

Sables fins 

Limon ............................... 
Argile 00000QOitQQOti00<>00 

Ma ti ère organiq_ue 

Humus total 

Carbone 

Azote 

pH OooOGOooOoaOO<><>oooooo 

Complexe absorbant - d meg tc 

Ca 

Mg 

K 

Na 

s 

I>OODDCI<tOOOOOfiOOCI<><><>t;ID 

oe o o o o o "o e> o o o o o 11 • o o o o o 

% de S. 

Ca 

Mg 

K 

Na 

OOOOOOitOOOOOGOoOaoao<> 
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Profondeur en cm 

----------1-----------------

0-15 15-5C 65 et+ !-----------.__ __________________ _ 

100 100 100 

36.9 32.8 47.4 

34.2 35.2 32.5 

4.8 4.2 3.5 

18.5 21.0 14.5 

1.7 1.4 0,5 

0.34 0.30 0.18 

0.99 o. 79 0,26 

0 .11 0.10 0,05 

6.6 6.2 4.7 

14.08 13.6 7.61 

3.7 3.4 2.2 

0.23 0,20 0.16 

1. 94 3.26 2.46 

19. 95 20.46 12.43 

70.5 66.4 61.2 

18.5 16.6 17.6 

1.3 1.1 1.5 

9-7 15.9 19.7 

0.54 0.43 0.22 



- 116 -

On retrouve toujours la même déficience potassiQue. Les 
teneurs en azote sent bonnes, !!lais les réserves sont faibles, Le 
pH demanderait à être légèrement relevé par un travail du sol, 
Le milieu est mal aéré. 

Pro fi 1 de référence n° Ha € Date de prélèvement 20.1.53 

rive droite du lac Tamna 

plaine herbacée, 

- Alluvions sabla-argileuses, 

régime agronomiQue : jardinage en décrue. 

0 - 10 cm 

Ha 61 

10 - 36 cm 

Ha 62 

36 - 55 cm 

Ha 63 

50 - 70 cm 

Ha 64 

70 cm 

Horizon brun-noir, riche en matière o~­

ganiQUe non décomposée ; texture sableu­

se ; structure mal développée, de IRrti.-­

culaire à gTU!!leleuse, 

Horizon gris-brun, s'éclaircissant vers 

le bas ; traces de la stratification allu­

viale plus ou moins foncées ; texture 

sableuse ; structure particulaire. 

Horizon blanc-grisâtre, QUelQues trai­

nées rouilles non durcies ; texture 

sableuse ; structure particulaire, 

Hcrizon blanchi, à taches et trainées 

rouilles légèrement durcies ; s'écrasant 

entre les doigts ; texture sableuse, 

- Nappe phréatiQUe 
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Résultats analytiques % 

% 

Sables grossiers ••••• 

Sables f"ins .............. .. 

Limon .. .., .. " ................... .. 

Argile ...................... .. 

Matière organique •••• 

Humus précipitable , • , 

CarOO ne .... " .......... ., ........ 

Azote 0000000000000000 

co3 ca ............. " ., .......... .. 

pH"'"'"""""""""""""""" 

Complexe absorbant még% 

Mg 

Na .................... 1;1 ........ . 

% de s. 

Mg ............ ., ............ "'"""""" 

Na ............................. . 

Pre-fondeur en cm 
r-------------------------------------
0-10 10-36 36-55 55-70 

r-·------- ------- ------- f---------

100 

41.4 

37.2 
4.0 

6.7 

3.76 
1.18 

2. 18 

0.16 

3.8 

0.39 

<._0.40 

0.13 
0.10 
1.02 

38.3 

39.3 
12.8 

9.6 

0.315 

100 

50.6 

39.6 
1.0 

2.2 

0.55 
0,09 

0.32 
0.06 

3.8 

0.29 

(0.40 
0. 11 

0.08 

0.88 

33.0 

45.5 
12.4 

9.1 

0,098 

100 

58.2 

41.8 
0,4 

0.4 

0.09 
0,03 

0.05 
0,02 

0.29 

(0.40 

0 0 13 

~0.06 

0.88 

33.0 

45.5 
14.7 
6.8 

0,067 

100 

53.3 
3 9.5 
0.2 

2.0 

3.8 

o. 72 

0.40 

(0.04 
0.13 

1.29 

56.0 
31 .o 
3.0 

10.0 

0.063 
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Ce sol des bordures du lac Tamna est excessivement 
acide, Il prcssède toutes les propriétés d'un sol hydromorphe orga­
ni~ue. Ne serait-ce l'intense mobilisation du fer, il se rappro­
cherait assez bien, par sa texture sableuse, de la série des 
Niayes, Il est exceptionnellement riche en acide phosphorique (pro­
ximité de la montagne de THIES). En fait, les sols voisins du pro­
fil observé sent plus argileux, mais les variations de texture sont 
hétérogènes, signalant des dépots à caractères colluviaux, 

Réparti ti on. 

La série des Tiayes a été reconnue sur les bordures 
non salées du lac Tamna, principalement sur la rive droite et vers 
1e Sud. Les sols de la vallée du Pantior ont été assimilés à cette 
sf,rie. 

Utilisation et mise en valeur. 

Ce sont d'excellents sols maraîchers. La tomate y 
vient particulièrement bien; mais on retrouve toujours la même 
déficience azotée et potassique, L'amélioration de ces sols doit 
porter sur une meilleure irrigation, des apports de matière orga­
nique bien humifiée, et un complément d'engrais minéraux, surtout 
potassiques. 

Cette sous-olasse comprend un groupe de sols très im­
portants 1 lee sole d'argiles noires tropicales, L'analyse chimi­
que, comme l'analyse bactériologique, prouvent qu'il s'agit de 
sols de qualité excepti annelle, l!!alheureusemen t, ils sont très 
difficiles à cultiver en raison de leurs prcpriétés physiques par­
ticulières résultant d'une structure défavorable, 

La place des sols d'argiles noires tropicales dans 
la classification génétique est discutée, DUCHAUFOUR (1956) les 
réunit dans la classe des sols calcimorphes. En fait, ils s'en 
rapprochent par beaucoup de facteurs, et on observe de nombreux 
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termes de transition (of. chapitre III). L'hydromorphie est sou­
vent qu'une conséquence de leur évolution. Elle résulte de la 
présence d'argile à fort pouvoir de gonflement. Ce mécanisme pro­
voque l'engorgement et le défaut d'aération. 

Cependant, c'est en définitive le drainage déficient 
qui permet le maintien des bases. Ces dernières influent à leur 
tour sur la néosynthèse argileuse. On constate ai~si une f~la­
tion entre la richesse du matériau originel en Ca + et Mg et 
le régime hydrique du milieu, 

Caractères fondamentaux du groupe. 

couleu~ noire uniforme due à la présence du complexe montmoril­
lonite-humus (SINGH 1954) - Profil A-C. 

faibles teneurs en ma ti ère organique, 

teneurs élevées en argile à fort pouvoir de gonflement (montmo­
rillonite, illites), 

- complexe absorbant saturé par Ca++ et Mg++ 

structure massive, cubique cu en plaquettes, 

- présence fréquente en profondeur de nodules calcaires, parfois 
de fer et de manganèse, 

- souvent apparition en surface d'un microrelief mamelonné dit 
"Gilgai" (HALLSWORT!I 1955). 

Conditions de formation 

L'abondance de Ca++ et Mg++ dans le matériau originel 
favorise la synthèse des argiles à fort pouvoir de gonflement, 
Ces bases doivent être maintenues dans le milieu et c'est la con­
centration des solutions du sol en ces éléments qui oriente l'é­
volution. Un climat tropical sec est donc plus favorable qu'un 
climat humide ; mais les argiles noires peuvent aussi se former 
sous de telles oondi ti ons lorsque le milieu est mal drainé : quand 
les matériaux en voie d'altération fournissent des quantités suf­
fisantes de bases (gneiss mélanocrate, roches ultrabasiques, cal-
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caires, etc ••• ), lorsque le lessivage oblique des versants amène 
un enrichissement en Ca++ et Mg++ dans les dépressions. On est 
amené, ainsi, à distinguer deux sous-groupes d'après l'origine 
de 1 'hydromcrphie qui peut être topographique ou p6tro graphique. 

feractéristigue~ œicrobiolo~aues des sols d'ar~les no~res ~ 

la Presqu'île 

Par leur dégagement de co2 important, ces sols se clas­
sent parmi les sols à activité globale élevée. Les différents grou­
pements physiologiques de microorganismes y sont très actifs, 
qu'il s'agisse de germes intervenant dans le cycle du carbone, dans 
celui de l'azote ou du for. 

suivantes 1 
Les caractéristiques les plus importantes sont les 

dégagement de 
ralisa ti on du 

Co2 '1 . . e eve, rna~s 

carbone moyen. 
coefficient de miné-

taux de saccharase exceptionnellement important. 

cellulolyse intense, 

ni tri fi ca ti on et a mm eni fi ca tien excellentes, den si té 
des germes ni treux élevée, coefficient de minéralisa­
tion de l'azote élevé. 

très abondante microflore minéralisant le fer, le 
réduisant 

Les sols noirs do transition, (plus sableux, enrichis 
~n calcaire) se différencient par une minéralisation de l'azote 
moins poussée, l'absence totale de Beijerinckia indica, une plus 
grande richesse moyenne en Azotobacter chroococcum, une micro­
flore réduisant le fer à l'état ferreux sensiblement moins im­
portante. 
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Morphologie et caractéristiguee analytigues des principaux types 

I - Sols noirs h;ydromorphes dont 1' origine est due à des condi­

tions topographiques,-

Sur la Presqu'île, ces sols se situent dans des 
dépressions et à proximité des formations calcaires. On dis­
üngue trois familles d'après la nature du matériau originel 

1.1 -Famille sur alluvions argileuses. 

Cette famille se divise en deux ser1es d'après le 
degré d'évolution de sa structure qui rappelle celle 
des "tirs.,. 

Série du TAMNA 
============== 

Les sols de cette série sont de faible étendue, 
ils se limitent aux alluvions argileuses du sud du lac 
Tamna. 

Profil de référence n° Ha 85 - Date de prélèvement 
30.12.58 

ri<e droite du collecteur principal du lac Tamna. 

Zone plane. 

végétation herbacée, quelques Ziziphus jujuba et 
Acacia seyal. 

alluvions argileuses récentes, dépots coquilliers. 

- régime agronomique : vaine pâture. 
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Description du profil 1 ---- ---

Sabl-es 

Sables 

0 - 10 cm 

Ha 851 

10 - 15 cm 

15 - 50 cm 

50 cm et + 

Ha 852 

% 

Horizon brun-noir ; texture argile­

sableuse ; structure en-plaquettes, 

tri'>s durcie ; cohésion forte, non cal­

caire. 

Horizon blanchi ; nombreux tests de 

coquillages cimentés dans une masse 

calcaire plus sableuse. 

Horizon noir avec taches et trainées 

ferrugineuses diffuses. Quelques ac­

cumulations mal délimitées calcaires 

et petites concrétions durcies. 

Argile noire non calcaire ; structure 

massive, cubique, bien développée. 

Profondeur en cm 

-------ï- ----
0 - 10 1 50 et + 

--
grossiers 

••• " •• " 0 20.1 Traces 
fins •••••••••• 0 •• 59.6 42.7 

Limon ooooooaoooooaaoaooo 2.0 10.5 
Argile • • o • • o • o a • • a o • o • o • 11. 7 39-5 
Ma ti ère organique 0. 0 D 0 0 0 3. 1 1. 1 
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% 
Humus total 

Carbone ........................... .. 

Azote ........... 0<1000000000 

............ 000000000 

pH ........................ . 

Complexe absorbant méq% 

Ca 

Mg ooooooooo;tooooooooooooao 

Na .................... , • o ....... ., 

% de s. 

Ce 

Mg 

Na ............................ . 

Profondeur en cm 

----------------------------
0 - 10 1 50 et + 

--------------r--------------
0.75 

1. 77 

0.19 

0.8 

7.8 

17.2 

4.3 
0,26 

1.0 

22.76 

0,059 

0.13 

0,66 

0.06 

traces 

7.5 

21.7 

10.3 

0.19 

0.69 

32.88 

65.9 

31.3 

0.8 

2.0 

0.088 

Les apports sableux de surface, en améliorant la 
structure, ont 'Prowq_ué un accroissement notable de la ma­
tière organiq_uo, par ailleurs bien humifiée. Les données ana­
lytiques de l'horizon profond sont beaucoup ~lus caractéris­
tiques des sols d'argiles noires, Ca++ et Mg+ représentent 
plus de 97 % des éléments absorbés sur le complexe. Celui-·oi 
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est saturé, et le pH dépasse 7, ce qui est en liaison 
avec la présence de carbonate, Le manque d'aération est 
accusé par l'absence de sables grossiers. Du point de 
vue fertilité, ce sol présente une déficience en potasse. 

Répartition 

Cette série se limite à une surface réduite 
au sud du Lac Tamna. 

Utilisation et mise en valeur. 

Ces sols sont actuellement utilisés soit comme 
pâturage de saison sèche, soit en cultl.tr'e de sorgho de 
fin de saison des pluies, Les possibilités culturales 
sont bonnes mais sous-exploitées. Les améliorations doi­
vent porter sur le travail du sol (labours profonds) et 
sur des apports potassiques. Le développement des cul­
tures maraichères est lié aux possibilités d'irrigation. 

Série de la SCHIONE 
================== 

Les sols de cette serl.e se distribuent sur les 
alluvions basses et mal drainées qui bordent le cours de 
la OOMONE. Leur surfccoe est réduite, 

Profil de référence n° Ha 87 - date de ~élèvement 
30.12.58 

- rive gauche de la Somone, en bordure du chemin menant 
de N'Guekoué au village de la Somone, 

zone déprimée, très mouillée en saison des pluies. 

alluvions argileuses, 

savane arbustive à Acacia seyal Gt Combretum micran­
thum, 

régime agronomique 1 vaine pâture. 
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0 15 cm 

Ha 881 

15 - 55 cm 

Ha 882 

55 à plus 

90 cm 

Ha 883 

de 

Résultats analytiques 

% 
Sables grossiers •• 

Sables fins • 0 Ill ••• 

Limon ••• 0 ......... 

Argile •• 0 ••• 0 •••• 

Horizon brun-foncé, humifère ; tex­

ture argileuse ; structure peu dé­

veloppée, massive, de nuciforme à 

anguleuse ; pores tubulaires ; cohé­

sion forte ; tendance à tirsification 

quelques trainées rouilles le long des 

racines. 

Horizon brun plus foncé ; taches di f­

fuses ocre-rouille ; texture argileu­

se ; structure cubique bien développée 

colmatée ; légèrement durci ; à la ba­

se quelques taches blanches calcaires. 

!Iori z on gris-blanchâtre ; texture ar-

g:i.leuse ; nombreux nodules calcaires, 

petits, très durcis, devenant de plus 

en plus importants avec la profondeur, 

Profondeur en cm 

------ -----·,.---------
0-15 15-55 55 à ~9u~mde 

------ ---------------
16. 1 14.5 32.5 
31.2 29.0 35.1 
6.2 5.8 10.5 

38.7 44.7 19.7 
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% 
Matière organique.,. 

Humus total ••• 0 0 ••• 

Carbone 0 0 o o o a 0 o o o a o 

Azote . " ............. 
co

3
ca '"'''"''''""'' 

pH •••• 0 0 ••••• 0 • 0 .... 

Com11lexe absorbant 
mêq % 

Ca ..................... 
Mg '""'•o•ooooooooeao 

K ...................... 
Na voeooooooo .. oat>aoo 

s ••••••••••••• 0 • 0 •• 

% de s. 

Ca 0 0 0 • 0 o • 0 o o o 0 a a o o o 

Mg ••••••••• 0 ••••••• 

K •••••••• Il ••••••••• 

Na llolt000000IOOOG00000 

P205 % ........ 0 0 • " • 0 

Profondeur en cm 
------.,.-·-------------

15-55 0-15 55 à + de 

------·~-----------+-----~99 ~~ 

2.9 1.6 0,5 

o. 79 0.67 0.09 

1.67 0.95 0,30 

0.14 0,09 0,04 

36.4 

6.6 7.0 8.1 

19.4 23.6 20.4 

3.7 2.5 0.7 

0.21 0,18 0.15 

o. 77 0.85 0.59 

24.08 27.13 21.84 

80.5 86.9 93.4 

15.3 9.2 3.2 

1 • 1 0.8 0.7 

3.1 3.1 2.7 

0,067 0,065 0.049 

Ce sol est caractéristique par l'accumulation 
calcaire en profondeur. Par ailleurs, il pro sente les ca­
ractères fondamentaux du groupe : fortœ teneurs en argile, 
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satura ti on en Ca++ et Mg++ 1 structure massive, etc.,, L'aci­
de phosphorique est en quantité moyenne, la potasse toujours 
déficiente. 

Répartition, 

Cette seae est limitée aux zones alluviales 
basses qui bordent le cours mineur de la Somone, Elle s'é­
tend des sols halomorphes de l'estuaire jusqu'à la route 
Bandia-Thies en bande étroite. On la retrouve en bordure 
de la côte au Nord-Ouest dd POPENGUINE. 

Utilisation et mise en valeur. 

Les sols sont recouverts par des peuplements 
arbustifs épineux. Ils servent de vaine pâture, Ils convien­
draient parfaitement peur la culture du sorgho, La proximité 
de DAKAR justifie leur exploitation en régime forestier, 
Les arbres s'y développent rapidement et sont de b~lle venue 

1.2- Famille sur roches complexes (marnes, calcaires, grenailles 

ferrugineuses). 

Série de TANGOR 
===========~=== 

Les sols de cette série se développent aux pieds 
de la montagne de THIES. Les matériaux qui leur ont donné 
naissance sont variés, en mélanges oomplexes. Les marnes 
en place se mêlent aux produits colluviaux arrachés aux pen­
tes, Des apports obliques d'hydroxydes de fer dissous de la 
cuirasse fcrrallitique qui domine en corniche cette zone dé­
primée, viennent s'immobiliser dans les horizons profonds. 
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Profil de référence n° Ha 86- Date de prélèvement : 
30. 12.58 

- route de Thiès, à gauche, dans la forêt classée. 

zone déprimée, mal drainée. 

- savanearbustive à Acacia seyal et ataxacantha, forêt 
classée a 

Description du profil ---------------
0 - 10 cm 

Ha 861 

10 - 50 cm 

Ha 862 

Ho~zon noir, faiblement humifère 

texture argileuse ; structure assez 

bien développée, grumeleuse ; pero­

si té bonne ; cohésion forte. 

- Horizon gris foncé ; texture argi­

leuse ; structure massive an pla­

quettes, bien développée ; gravil­

lons ferrugineux provenant de 1 1 épi­

génie de petits cailloux calcaires. 

50 à + de 100 cm- Horizon gris, tachas plus ou moins 

Ha 863 diffuses, ocre ; quelques concrétions 

ferrugineuses durciès, texture argi­

leuse avec un peu de sable ; structu­

re en plaquettes, moins développée, 

tendance au colmatage. 

à 100 cm Niveau de concrétions ferrugineuses, 

ocre-rouille, durcies, 
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Sables gros si ers •• 

Sables fins , .... o .. 

Limon ................. . 

Argile , ......... o .. .. 

Matière organique , 

Humus total •••••.• 

Ca rb one , .... , • , ....... 

Azote 

co
3

ca .................. . 

Profondeur en cm 

f------- -------..----,-----
0-10 10-50 50-100 

f------- ---------------

14.1 

42.0 
6,0 

26.2 

2.0 

0.57 
1.16 

0.10 

7.5 
28.2 

0.7 

0.10 

0.37 

0.04 

19.0 

44.5 
6.0 

25.0 

0.4 

0.24 
0,03 

pH OIOIDIOO<><>ooo<>•G 6.4 7.1 6.8 

Complexe absorbant 
méq, % 
Ca ...................... .. 

Mg 

Na. •• " ••• , ......... . 

% de S. 

Ca ..................... . 

Mg 

K ......... ~~o·····•"" 

Na .... ., .......... a .... . 

17 ·9 
8.3 

0.26 

0.62 

27.08 

66.1 

30.6 

1 • 1 

2.2 

0.041 

17.3 13.8 

7.9 6,6 

o.n o .n 
0,62 0.54 

25.99 21 • 11 

66.5 65.3 

30.3 31.2 

0.9 0.1 

2.3 2.5 

0,035 0.053 
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On retrouve les caractères communs des sols 
d'argiles noires, Cette séria en diffère cependant par 
une tendance au concrétionnement du fer bien marquée 
qui passe parfois jusqu'au stade cuirasse, Cette évolu­
tion est liée à la proximité des cuirasses en voie de 
disparition qui surmontent la montagne de THIES, 

Les teneurs en acide phosphorique sont mé­
diocres, celles en potasse toujours très faibles. 

Réparti ti on. 

Les sols de la série de TANGOR forment une 
bande de 3 à 4 Km de large qui s'étend Nord-Sud aux 
pieds de la montagne de TRIES, de Bandia jusqu'àu-delà 
du Mont-Rolland. 

Utilisation et mise en valeur. 

Ces sols supportent d'assez beaux peuplements 
arbustifs qui sont les restes de l'ancienne forêt tropo­
phile dégradée par l'homme, Les possibilités agricoles 
sont réduites par sui te de leur forte humidité en saison 
des pluies et de la présence fréquente à faible profon­
deur d'un niveau ferrugineux, souvent cuirassé, Leur vo­
cation forestière est impérative, 

1.3- Famille sur argiles noires érodées. 

Série de TEGUERATE 

Les sols de cette série sont extrêmement limi­
tés en surface, On les observe sur le plateau de Bargny, 
en tête du bassin versant, qui collecte les eaux du mari­
got de Bargny, Ces sols se distinguent des argiles noires 
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sur marnes par un décapage prononcé de leur hori-
zon de surface. Ils pourraient en être une phase. 
Cependant, ils présent<ont des caractéres d 'individua­
lisation suffisamment marQués pour Qu'ils soient 
classés au niveau de la série. 

Les anciens sols d'argiles noires agis­
sent comme un matériau originel Qui donne naissan­
ce à un nouveau sol. Les processus de tirsifica­
tion sont prononcés et la plupart des données mor­
phologiQues et analytiQues, accusées. Il semble que 
de nombreux sols de la série de Bargny, décrit§ 
ci-après, évoluent vers ce type. 

2 - Sels noirs hydromorphes dont l'origine est due à des condi­

tions pétrographiques. 

Ce sous-groupe réunit les sols d'argiles noires 
fermés à partir de roches riches en Ca++ et Mg++. Sur la 
presqu'île, ils sont associés aux affleurements de cal cai­
res, de marnes, parfois de basaltes. 

2.1 -

Deux familles ont été caractérisées 1 

Famille sur marnes et marna-calcaires. 

Ces roches forment le plateau d0 Bargny, 
et les approches de la montagne de TIIIES. Elles 
sont fréquemment associées, les lits de calcaire 
alternant avec des lits de marnes. Il y a parfois 
prédominance d0 l'un ou l'autre de ces faciès, ce 
QUi amène à distinguer deux séries de texture et de 
structure légèrement différentes. 
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Série de BARGNY 
=.::============= 

Les sols de la ser~e de BARGNY correspondvnt 
aux calcaires du même nom. Ils sont bien caractérisés en pro­
fondeur, mais leur horizon de surface est fréquemment enri­
chi en sables siliceux d'origine douteuse qui ameublissent 
la texture. Ils sont sensibles à l'érosion par l'eau. Cette 
dernière se manifeste som les formes de l'érosion en nappe 
et parfois en ravine~. Ces processus, accusés par l'exploita­
tion de plus en plus rép6tée de ces sols, amènent un enrichis­
sement des horizons de surface en calcaire. Cette évolution 
est rapide. Les sols tendent vers les sols bruns calcaires, 
ce qui peut être excellent si l'on est maitre de l'érosion. 

Profil de référence n° Ha 70- Date de prélèvement 8.7.54 

- Bordure du plateau de Bargny, carrières à 400 m. à gauche 
de la route de Thiès. 

- Topographie plane ! pente 2 % 
végétation ! savane arbustive claire à Acacia seyal, tapis 
herbacé de Schcenfeldia gracilis. 

régime agronomique ! friche - à proximité, culture de sor­
gho. 

0 - 25 cm 

Ha 701 

25 - 65 cm 

Ha 702 

Horizon brun-foncé, humifère ; tex­

ture sabla-argileuse ; structure cu­

bique, très stable cohésion forte ; 

fentes verticales. 

- Horizon ocre-beige, taches diffuses 

ocre-rouille ; texture sable-argileu­

se ; structure moins bien développée, 

tirsiforme ; ratine brillante sur les 

agrégats. 



65 - 105 cm 

Ha 703 
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- Horizon brun ; texture argileuse ; 

structure cubique assez fine ; par 

poches' petites ccmcrétions ferru­

gineuses en places. 

Banos de calcaire de BARGNY alternant avec 

des lits de ma~es ; décalcification et épigénie ferru­

gineuse nette. 

Le profil est entièrement déoaloarifié. 

Résultats analytiques 

Sables grossiers ..... 

Sables fins ••.. " ...... 

Li rn on .................. . 

.. A.rgile ................... 11 

Matière organique ••• 

Humus préoipitable •• 

Ca.r'bone • , ••••••• "' .... 

pH ........... ., .... .,.~~··" 

Profondeur en cm 

0-25 25-65 65-105 

-------t----- t------· 

100 100 52 
25.0 19.5 17 .o 
44-5 37.5 33.0 

9.6 6.8 7.6 
20.3 3L5 36.3 

1.10 0.38 
0.076 0.030 0.048 
0.64 0.22 
0.049 0,025 0.029 

- - -
6.4 6.2 7.6 



Complexe absorbant 
méqjl 
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Ca ............... oe•••o•• 

Mg 

Na ...................... . 

s ......................... 

% de s. 

Ca. .................... . 

Mg 

K., ............... ., •• , .. . 

Na ..................... .. 

0-25 

---

1.0 

0.40 

0.04 

0.15 

1.59 

63.0 

25.1 

2.5 

9.4 

0.024 

Profondeur en cm 

25-65 65-105 

------ ~----

1.07 0.50 

0.40 0.40 

0.04 0.08 

0.11 0.06 

1.62 1.00 

66.1 50.0 

24.6 40.0 

2.5 4.0 
6.8 6,0 

0.026 0.082 

La proximité du décrochement de relief accuse 
le lessivage de ce sol. La déoalcarification, puis la dé­
calcification partielle, provoQuent une évolution vers les 
sola ferrugineux. 

Du point de vue fertilité, les valeurs trouvées 
signalant un sol très pauvre en azote, en potasse et en 
aoide phosphorique. 

Cette dégradation est un peu moins prononcée 
vers le centre du plateau. 
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Profil de référence n° Ha 72 Date de prélèvement 
15.7.54 

en bordure du marigot de Taguidiba à sec 1 à 200 m. 
de la route de Thiès. 

Savane arbustive dense à Acacia seyal et Campylacan­
tha. 

régime agronomique 1 sorgho après jachère arbustive. 

~ription du pr~~ 

0 - 25 cm 

Ha 721 

25 - 55 cm 

Ha 722 

55- 85 cm 

Ha 723 

- Horizon brun-noir, riche en matière 

organique ; texture argileuse ; struc­

ture finement grumeleuse, bien déve­

loppée, grandes fentes de retrait 

verticales 1 la structure devient plus 

massive en profondeur. 

- Horizon brun-noir, argileux ; struc­

ture cubique nette avec patine bril­

lante sur les agrégats, massive, sta­

ble; grandes fentes de retrait verti­

cales ; petites concrétions calcaires 

(3-5 mm) ; la masse n'est pas oaloaire 

quelques rognons de cal caire épi généi­

sés par du fer. 

- Horizon brun, plus clair ; texture ar-

gileuse ; structure cubique, bien évo­

luée, légèrement colmatée ; grandes 

fentes de retrait, masse non calcaire; 

petites concrétions et débris calcaires 

épigénie par fer. 

Calcaire marneux. 
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Résultats analytiqu~ : 

0-25 

---

Terre fine 

Sables gros sie rs • , • , , 

Sables :fins .......... . 

Limcn ••••'·• ............ . 

Argile .................... .. 

Matière organique •••• 

Humus précipitable ••• 

Carbone .............. . 

Azote ...... 0 ........... . 

.............. oooo. 

Complexe absorbant méq% 

Ca 

Mg 
... 0 ........ 0 ......... 1 • 0 

Na • • ...................... . 

% de S. 

Ca 

Mg 
....................... " . 

Na. ....... tl o ......... " .... . 

2g% ................... .. 

100 

15.0 

32.5 
5.7 

37.9 
1.41 
0,082 
0,82 

0,083 

-
6.9 

0.78 
0.4 
0.04 
0.08 

1.30 

6o .o 
30.7 
3.1 
6.2 

0.022 

Profondeur en cm 

25-55 55-85 

- ------

92 85 
15.0 14.0 
30,0 28.0 

9-1 10.7 

37.1 39.3 
0. 91 0.50 

0.047 0.029 

0.53 0.27 
0,041 0,027 

- traces 

6.5 7.2 

0.46 35.6 
0.4 5.4 
0,04 0.08 
0,06 0.54 
o. 96 41.62 

48.0 85.7 
41.6 13.6 

4.2 0.2 
6.2 0.50 
0.015 0,013 
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Les sols au sommet du plateau sont ainsi fortement 

appauvris en bases et en acide phosphoriQue. 

Les différents matériaux dissous cu entrainés vien­
nent se déposer dans les parties basses et les enrichissent. 
C s phénomènes sont per ticulièrement frappants dans 1 1 étude 

Fl • du profil su1vant 1 

Profil de référence n° Ha 71 - date_d!J .. prélèy~lll@!!.t .: 15.7.54 

bordure du thalweg du marigot Ouassouaye. 

pente : 4 - 5 ~ - apports colluviaux en surface. 

végétation r tapis herbacé à Schoenfeldia, nombreux acacia 
seyal et Campylacantha, baobabs. 

régime agronomiQue : culture du sorgho. 

Description du profil ---------
0 - 15 cm 

Ha 711 

15 - 40 cm 

40 - 65 cm 

Ha 712 

horizon noir, humifère ; texture argi­

leuse ; structure grumeleuse, bien dé­

veloppée ; assez fine, stable, calcaire. 

IdentiQue, mais nombreux débris cal­

caires roulés ; vaguement s1m. ti fié ; 

calcaire ; nombreux tunnels d'anima­

oules. 

Horizon brun-noir, un peu moins argi­

leux ; structure cubiQue tirsiforme, 

peu développée, patine brillante sur 

les agrégats ; horizon durci ; q_w 1-

q_ues trainées ferrugineuses ; débris 

calcaires, mais la masse n'est pas 

calcaire. 



65 - 120 cm 

Ha 713 
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- Horizon ocre-beige ; marbrures ocre­

rouille ; texture sabla-argileuse ; 

structure polyédri~ue massive, peu 

développée ; pas de pores ; ~uel~ues 

concrétions cal cairos, mais masse non 

calcaire. 

Calcaire de Bargny en dalles, 

gésul~ts analyti~ues 

~· 

Terre fine .......... 
Sables grossiers , • , • 

Sables fins •••••••oo 

Limon •••.••• o • "' ••••• 

Argile .•. , •.. o ..... •• 

W~tière organi~ue ,,, 

Humus précipitable •• 

Carbone •.••••.•.... , 

0-15 

----

100 

21.5 

27.5 

7.9 
29.3 

1.74 
0.16 
1 ,0 
0,08 
6,0 

7.7 

Profondeur en cm 

4ü-65 65-120 

-- -------· 

100 100 

38 ·4 34.6 
36.5 31.0 

1.7 2.3 
17.6 18. 1 
0.81 o. 74 
0.06 0,03 

0.5 0,4 
0,04 

7.6 6,8 
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Profondeur en cm 

~--------- --- --
0-15 40-65 65-120 

f------ --- -----
Complexe absorbant 
mégÎc 

Ca .............. , ••••• 90.2 31 .o 15.7 

~lg "''"'"""""~"'"•""'" 5·5 2.3 2.3 
0.23 0.19 0.25 

Na ........ , .................. . 0.48 0.33 0.33 
s .............. 0 •••••• 96.50 33.82 18.58 

'fc de S. 

Ca .................... . 93.4 91.6 84.4 
Mg ••• , ... , .... , , ....... , 5.6 6.8 12.3 

0.4 0,6 1. 5 
Na .............. " ... , ....... , 0.6 1.0 1.8 

0.067 0.045 0.067 

Répartition 

La série de Bargny est limitée au plateau cal­
caire qui s'étend au Nord de la Côte Sud entre ·R...fisque et 
Yen, et forme un vaste triangle dont le sommet se situe 
à Keur Séga'Voré, 

Utilisation et mise en valeur 

-

1-
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Ces sols sont utilisés traditionnellement 
en fin de saison des pluies pour la culture du sorgho, 
Ils méritent d'être mieux exploités, Les améliorations 
doivent porter avant tout sur le travail du sol dans le 
cadre d'un aménagement antiérosif, Ils devront être en­
richis en potasse et en acide phosphorique. La nitrifi­
cation et l'ammonification étant excellentes, il faudra 
prévoir le ren01Nellement du stock organique qui se minéra­
lise rapidement. 

La solution rationnelle serait la culture ir­
riguée de saison sèche, mais les ressources en eaux sont 
faibles. Ces sols peuvent être assimilés aux "black cotton 
soils", aux "regurs" des Indes, et aux "tirs" marocains, 

Série de la BRI QUETTERIE .-

Les sols de cette série sont très caracté­
ristiques des sols d'argiles noires. Ils sont fortement 
argileux car ils dérivent de marnes. Ils montrent en 
surface un microrelief "gilgai". On y observe des effon­
drements, profonds parfois de plus de 2 m. 

Profil de référence n° Ha 84 

- zone plane, mal drainée, 

D,te de prélèvement 
30.12.58 

végétation 1 taillis impénétrable à base d 1Aoaoia 
ataxacantha, 

- matériau originel : marnes, 

régime agronomique : non exploité, 
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0 - 10 cm 

Ha 841 

10 - 50 cm 

50 - 100 cm 

Ha 842 

100 - 200 cm 

Ha 843 

- l!orizon brun-noir, enrichi en ma ti è­

re or ganiq_ue ; texture argileuse ; 

structure grossièrement nuciforme avec 

plaq_uettes de décollement, brillantes; 

stable ; assez poreux, fortement tra­

vaillé par les insectes ; cohésion 

très forte. 

Horizon noir ; texture argileuse ; 

structure en pla~ettes, bien ca­

ractérisée ; non poreux, cohésion 

forte ; non calcaire, 

Horizon nGir, quelq_ues taches bru­

nes ; texture argileuse ; stroo ture 

tirsiforme, plus grossière ; très 

durci ; cohésion très for te ; non 

calcaire. 

- Horizon brun-noir, petites trainées 

ferrugineuses ; texture argileuse ; 

petites concrétions calcaires assez 

nombreuses ; structure en plaq_uettes. 

Marnes altérées. 
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Terre fine 

Sables grossiers 

Sables fins 

•• 0 • 0 ......... 0 •• 

a o o o o o o o o o o o o .. 
Limon ............... (1000000 ••• 0 

Argile 

Matière organique 

Humus total 0 •••••••• 

Carbone •••• 0 • 0 •••• 0 ..... 0 ...... 

Azote .. 
.............................. 

Complexe absorbant még % 
Ca 

Mg 

K 

Na 

s 

.............. ., .............. ,., .. 
00000000000000000011100000000000 

1 •••••• 0 •••••••••• 0 .. 0 ••• 0 •••••• 

••••••••••••••••••••••• 0 • 

oooooooooooa"ooooooDoooo .. oooooe 

% de S. 

Ca IJ.00000000oi>000000000<I6I0000000 

Mg 

K 

Na ••• 

P205f ooooooooooooooooooooooDoooe 

Profondeur en om 
--------------

0-10 1 100-200 

--------- --------

100 100 

traces 8.7 

41.0 38.7 

10.8 8.5 

38.8 36.5 

1.3 1. 0 

0.75 0.13 

0,76 0.59 

0,077 0.050 

0.8 traces 

7.8 7.5 

21.0 21.1 

10.9 10.6 

0.21 0.21 

0.70 0,68 

32.81 32.59 

64.0 64.7 

33.2 32.5 

o. 7 0.8 

2.1 2.0 

0.85 0.83 
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Les caractéristiques chimiques sont excellen­
tes, en particulier, les teneurs en phosphore. 

A cette même série, on peut rattacher des sols 
de couleur plus claire, bruns à ocre-brun, qui présentent 
par ailleurs les mêmes caractéristiques de texture et struc­
ture, Ces sols se développent sur des basaltes qui sont 
presque mis à l'affleurement à mi-chemin entre Pout et la 
pointe sud du lac Tamna, Malgré la différence de roche-mè­
re, la faible étendue do ces sole no nous a pas permis de 
la séparer des précédents, auxquels ils sont étroitement 
liés par des échanges latéraux. 

Répartition, 

La eer~e de la Briquetterie s'étend au nord de 
Pout, à hauteur de Sene Ouoloff, et jusqu'au sud du 
lac Tamna, Elle est limitée à l'Ouest par la série du 
Tamna. 

Utilisation et mise en valeur. 

Ces sols supportent actuellement des peuple­
ments arbustifs exploités pour le bois de chauffe. Ils 
ne sont pas cultivés, même en sorgho. 

Leur utilisation parait difficile. La struc­
ture massive, très stable, demande a être ameublie, et 
cela n'est possible que par des apports massifs de ma­
tière organique, un véritable défoncement du sol et de 
labours profonds. Par ailleurs, ils présentent toujours 
la même déficience potassique, 

Il semble donc que l'utilisation la plus ra­
tionnelle soit celle du régime forestier, 
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2.2 -Famille sur colluvions argile-sableuses calcaires. 

Il n'a été reconnu qu'une ser1e sur les maté­
riaux plus cu moins remaniés qui bordent le plateau de 
Bargny, 

Série de KEUR MATAR GAYE.-

Les sols de cette ser1e sont assez variés, plus 
ou moins épais, plus ou moins calcaires, plus ou moins 
argileux, Si les marnes sont proches de la surface du sol, 
la structure cubique, en plaquettes, s'accuse. Ils se rap­
prochent alors de la série dD la Briquetterie. 

Mais, d'une façon générale, ils pc·ssèdent tcus 
le caractère commun d'être partiellement ensablés, surtout 
en surface, et, à la limite, ils ne se distinguent des sols 
"dior" que par une couleur plus foncée (brune), et la pré­
sence de calcaire. Il serait possible de reconnaitre plu­
sieurs séries, mais l'imbrication des faciès, leurs fai­
bles surfaces nous ont amené à les grouper dans un même 
ensemble, 

Ces sols sont plus ou moins érodés. Les levées 
marneuses subissent une érosion en ravine marquée (Km 23 
de la route de Rufisque), avec passage aux sols rendzini­
formes. Les sols plus meubles sont sensibles à l'érosion 
en nappe. 

Profil de référence n° Ha 10 - Date de prélèvement 
28.1,53 

Km 23 de la route de Rufisque, à 15' uche • 

Bordure d'une ravine d'érosion. 

Végétation très dégradée ' quelques Faidherbia albiqa 
Acacia seyal, Ziziphus jujuba ; tapis herbacé à base de 
Schoenfeldia gracilis, 
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matériau originel : marnes plus ou mcins remaniées. 

régime agronomique : cultures de saison des pluies. 
sorgho. 

0 - 17 cm 

Ha 101 

17 - 38 cm 

He. 102 

38 - 65 cm 

Ha 103 

65 - 95 cm 

Ha 104 

Horizon brun-grisâtre (E.81) 

texture sableuse légèrement li­

l!luneuse ; strœ ture mal définie 

à 1 tendance nucifcrme ; cohésion 

faible ; non calcaire. 

Horizon brun-gris-foncé (E.61); 

texture sableuse légèrement an­

guleuse ; structure prismatique 

cohésion de moyenne à forto ; 

traces da calcaires. 

Identique mais un peu plus clair; 

plus argileux ; structure mieux 

développée ; patine brillante sur 

les agrégats. nombreux pores tu­

bulaires ; petites taches ferru­

gineuses, nc·n cal caire. 

Horizon brun-gris, argileux ; 

structure cubique en plaquettes, 

moins poreux ; quelQues accu­

mulations calcaires on amas et 

taches. 



95 - 110 cm 

ï:la 105 

110 - 150 cm 

Ha 106 
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- Horizon gris-fonoé, taché d'ocre-rouil­

le; texture argile-sableuse ; structu­

re de prismatiQue à polyédri~ue ; co­

hésion ferte ; ~uelQues taches et pe­

tits nodules calcaires, 

- Horizon gris foncé ( 90 D) à taches 

brun-olive (74 E); texture argile­

sableuse; structure identiQue ; amas 

calcaires un peu durcis, 

150 et + de 200 cm - Masse argile-sableuse ; riche en dé-

Ha 107 

% 
Terre fine , • 

Sables gros-
siers ...... . 

Sables fins •• 

Limon ••••••• 

Argile .•.... 

Ma ti ère or ga.-
ni~ue ....... 
Humus précipi­
table •..• o•. 

Carbone ••••• 

Ha 
101 1----· 

100 

26.0 

46.7 

3.7 

19.0 

1.02 

0.027 

0.59 

bris et amas noduleux calcaires ; 

~uel~ues taches ferruglneuses ocre­

rouille, 

Ha Ha Ha Ha Ha Ha 
_ _102 __ ..!2.1_ __ r-194 ___ .1Q2 __ _10~- 1-· 10L_ 

100 00 100 00 100 100 

24.6 24.7 26.1 23.4 21.9 21.2 

41.2 38.8 38.3 40.4 36.2 33.2 

3.8 4.9 1.6 2.9 5.3 15.4 
24.0 25.7 28.1 26.8 28.3 9.9 

0.36 0.31 0.29 

0.035 0 ,02' 0,027 

0.21 0.18 0,17 



Azote 

Complexe ab­
sorbant méqj( 

Ca ••••••• , , 

K • • • • • • • • • • 

Na ........ ". 

Ha 
101 

----
0.038 

0.4 
8.1 

27.37 
0.06 

0.48 

0.054 
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Ha Ha 
102 103 

1-------
0,025 0.015 

- -
8.2 8.0 

23.10 23.6 
o.o6 0.08 

0.37 o. 77 

0.050 0.050 

Ha Ha Ha Ha 
104 105 106 107 

- -- ----- -----
0,015 

0.3 0.2 0,8 19.6 

8.0 8.2 8.2 8.5 

27.7 29.1 - 84 
0.08 0.06 - 0,06 

0,81 0.59 - 0.81 

0.047 0.044 0.042 0.05 

Ce sol estun cles tennes extrêmes de la serJ.e vers 
les sols tirolifiés. L'influence des carbonates est encore consi­
dérable, A l'opposé, à la limite des formations calcaires et des 
dépots de sables siliceux, la série évolue vers des sols bruns 
hydromorphes très meubles. 

Profil de référ<ncc n° Ha 74- Date de prélèvement : 16.7.54 

- A gauche de la route de Kayar, un p9u après Keur Séga Voré. 

- Carrière en bordure du prolongement du plateau de Bargny, sem-
met du relief. 

- Végétation dégradée : Bauhinia reticulata, Faidherbia albida, 
Gymnosporia senegalensis, abondants ; Adansonia digitata, Zizi­
phus jujuba, Ginera senegalensis, Dichostraohys glomerata communs, 

- matériau originel : apports colluviaux sableux, action certaine 
du oalcai re proche. 

- régime agrcnorrtque : terrains abandonnés à la vaine pâture. 



!!::!cripti on elu profil 

0 - 25 cm 

Ha 741 

25 - 52 cm 

Ha 742 

52 - 125 om 

Ha 743 

125 à + 200 cm 

Ha 744 

Résultat~~lytiqu::! 

% 
Terre fine 
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- Horizon brun fcncé, humifère ; texture 

sableuse ; structure à tand.ance grume­

leuse, assez évoluée co hé si en moyenne 

quelques grand.es fentes d.e retrait verti­

cales, 

Horizon brun-grisâtre ; texture sableuse 

horizon durci ; structure grossièrement 

nuciforme, massive ; stabilité faible 

cohésion forte ; faiblement poreux, 

- Horizon gris-beige ; toujours sableux, 

mais d.uroi ; structure fondue, vaguement 

anguleuse ; quelques pores tubulaires ; 

cohésion forte ; quelques fentes d.e re­

trait verticales forment de grands pris-

mes. 

Horizon beige grisâtre, quelques taches 

ocres, assez d.urcies ; texture sableuse, 

légèrement enrichie en argile ; structu­

re cubique ; cohésion forte. 

Ha Ha Ha Ha 
_141 742 -- 743 744 ----

100 100 100 100 

Sables grossie ra ..... o ..... 34.3 31.5 31.0 31.8 
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Sables fins 0 G 0 IJ 0 0 0 .. 0 0 0 0 

Limon .......................... . 

Arg:i le ....... , •• 11 ......... , , 

Matière organique , , ~~,, .. 

Humus précipitable •••••• 

Carbone ............... , ....... .. 

Azote 

pH • , , ...................... , .... , 

Complexe absorbant méq% 

Ca ••••••••••••••••••••• 

Mg , • , •• , •• , , •• , • , , • , , • , 

K • • " • • • • • • • • • • • • • • • • • • .. 

Na .......................... o .. .. 

% de s. 

Ca •••••••••••••••••••••• 

Mg • , , • , , , • , .. , • , , • , , , ..... 

Na • o ............ , .............. . 

P205 jo '• ••• ••• •• •• •• .... 

Ha 
741 

f--

51.5 
1.4 

9.1 
1.07 
0.122 

0.62 

0.052 

-
7.4 

0.82 
TRACES 

0.04 
0,06 

o. 92 

89.0 

-
4.4 
6.6 

0.030 

rra 
742 

--

52.0 

2.9 
11.2 
0.62 

0.049 
0,36 

0.035 

-
7.3 

7.64 

1. 99 
0,23 

0.76 
10.62 

72.0 

18.7 
2.1 

7.2 

0.017 

Ha Ha 
743 744 ----
51.5 46.7 
0.7 1.2 

13.8 13.0 

0.36 
0,035 0.020 

0.21 

- -
7.3 7-5 

6. 92 3.78 

2.73 3.59 
0.04 0.04 

0.44 1. 74 
10. 13 9.15 

68.2 41.5 
27.0 39.0 
0,4 0.4 

4-4 19.1 

0.017 0,015 

Bien que le sol ne soit pas calcaire, l'action de 
l'ion Ca++ est caractéristique, aussi bien sur l'évolution et 
l'accumulation de la matière organique à travers tou~ le profil, 
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~ue sur le pH. Il s'agit probablement d'un enrichissement 
latéral. La fertilité de ce sol mar~ue une défici•nce pro­
noncée en petasse et en acide phcsphori~ue. 

Réparti ti on. 

Les sols de la serle de Keur w~tar Gaye se 
développent au nord du plateau de Bargny. Ils forment une 
bande étroite qui s'étire de M'Eac-Rufis~ue jus~u'au-delà 
du lac Tamna, vers Galiaga. 

Utilisation et mise en valeur. 

Ces sols sont cultivés en sorgho en fin de sai,.. 
son des pluies. A proximité des bas-fonds humides, ils 
peuvent donner d'excellents sols maraichers, Ils suppor­
tent fré~uemment des cultures de tomates, ~~is l'aridité 
limite leur explntation en-dehors de toutes possibilités 
d'irrigation. Ils sent d'autre part sensibles à l'érosion 
par l'eau, Il semble donc préférable de préconiser une po­
li ti~ue de boisement : planta tiens d'agrumes sur les par­
ties les plus meubles l d'espèces forestières sur les par­
ties les plus lourdes, Les filaos et Albizia y viennent 
bien. 

Sont réunis dans cette sous-classe, les sols 
bien drainés en surface, n'ayant subi aucune évolution géné­
ti~ue en-dehors d'actions d 1hydromcrphie poussées en profon­
deur. Il en résulte l'apparition, au niveau de la nappe 
phréati~ue temporaire ou non, une ségrégation du fer et du 
manganèse, parfois du calcaire, ~ui peut amener la formation 
d'horizons concrétionnés cu cuirassés. Sur la pres~u'l:le, 
ces sols se développent sur les alluvions récentes de la 
Somone, Ils appartiennent au groupe des sels à pseudo-gley, 
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sous-groupe des sols à taches et concrétions. On ne distingue 
Qu'une famille correspondant à une seule série. 

Série de BlJNDIA 
==============::;:: 

Les sols de cette ser1e sont profonds, de couleur 
assez variable, brun -clair à brun-noir. Ils montrent tou­
jours, en profondeur, une tendance au concrétionnement fer­
rugineux, avec passage sporadiQue aux cuirasses. 

Profil de référence n° Ha 87 Date de prélèvelll9nt 
30 .12 .58.-

forêt de Bandia, à gauche de la route de Thiès à Sindia 
QuelQues centaines de mètres avant le lit mineur de la 
Som one. 

- pente faible : 2 à 3 %. 
- savane arbcrée, à sc·us-bois arbustif dense. 

matériau originel : alluvions argilo-sableuses, 

-régime agronomiQue : forêt d'exploitation. 

Descript!2~-RE~~ 1 

0 - 7 cm 

Ha 871 

Horizcn gris, faiblement humifère 

trainées rouilles le long des racines; 



7 - 60 cm 

Ha 872 

- 152 -

texture argilo-sablouse ; structure fon­

due, grossièrement cubiQue ; fortement 

durci ; quelques peres tubulaires, 

Horizon ocre-beige, quelques taches dif­

fuses rouges ; texture argilo-sableuse ; 

structure nuciforme à tendance cubique, 

peu développée ; poreux ; cohésion moyen-

ne, 

60 à + de 100 - Identique, mais plus ocre, ségrégation 

Ha 873 du fer, en parties concrétions durcies, 

ferrugineuses et manganifères, aspect 

de "mcttled clay" ; argile grisâtre assz 

claire, taches diffuses ocre-reuille et 

noires, surtout à partir de 90 cm. 

Résultats analytiques -----------

l Profondeur en cm 

0-7 7-60 60 +1àll ----· r----- --· 
" je 

Sables grossiers 22.2 21.2 17 .3 

Sables fins ••••••••8•••••o••• 53.7 56.5 42.6 

Limon ••• " ••••••••.••.••..• ~ •• 4.8 4.2 6.5 

Argi.le •. , .••••••• " " , ....... " .• 14.8 15.5 29.0 

W.1atière organique ...• "' ...... o" 1. 7 0.5 0.3 

H1.lillUS total •• a .... a • 0 •••• 0 •••• 0.32 0.12 0.09 

Carbone 0 •• 0 •• D ••••• a •• 0 ••••• 0 

1 
o. 98 0.29 o.n 
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........................ 
•••••••••••••ooooooo• 

Complexe absorbant méq 1 
Ca ..................... , .... 
Mg • 0 ...................... . 

Na ..... , ......................... ., ..... . 

% de S, 

Ca 

!dg .•••••••••• , •••• o ••••••• 

Na ....................... ""' ...... . 

0-7 

---

0.10 

-
6.3 

8.0 

2.9 
0.20 

0.33 

11.43 

69.9 
25.3 
2.0 
2.8 

0.27 

Profondeur en cm 

7-60 60 + de 
100 

-----1-----

0.04 0,03 

- -
6.7 6.7 

7.8 12.1 

2.0 1. 7 

0.15 0.18 

0.29 0.48 

10.24 14-46 

76.1 83.6 

19.5 11.7 

1.6 1.4 
2.8 3.3 

0.18 0.25 

Ce sol présente d'assez bonnee caractéristiques 
physiques et chimiques, Comme la majorité des sols de la Pres­
qu'ile, il est nettement déficient en potasse. Ses teneurs en 
acide phosphorique sent bennes. 

~-
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Répartition 

Les sols de la série de Bandia bordent ceux 
de la ser~e de la Scmone, des sols halomorphes de l'estuai­
re au glacis de la montagne de Thiès, sur plusieurs Km de 
large. Ils sc·nt limités à l'Est et à l'Ouest par des sols 
ferrugineux tropicaux. 

Utilisation et mise en valeur. 

C'est le domaine de la forêt classée de Ban­
dia, La végétation ligneuse, là où elle existe (Acacia 
seyal principalement) est exploitée périodiQUement (char­
ben de bois), Les espèces de pr'emière grandeur sont conser­
vées en vue de l'amélioration des peuplements. Avant la 
cons ti tu tien de la réserve forestière, les sols étaient 
~rincipalement utilisés pour la culture du sorgho. La forte 
humidité du terrain en saison des pluies justifie l'exploi­
tation forestière. Il serait probablement possible d'enri­
chir les peuplements primitifs en appliQuant au sol une fu­
mure potassiQue. C'est une Question de prix de revient. 

2-4) ~~~asse des sols à hyd!omorphie_de p~~~eur et_~~~~! 

2bliQue_da ~~~PP~· 

Ces sols sont ci tés pour mémoire, Ils corres­
pondent à QUelQues bancs de cuirasses ferrugineuses QUi 
bordent sporadiQuement le lit mineur de la Som one. Ils n 1 ont 
pas été portés sur la carte, 



- 155 -

C 0 N C L U S I 0 N 
-------

L'étude des sols de la Presqu•île du CAP-VERT met en 
évidence une grande vari8té de types pédologiques, Cette riches­
se remarquable pour une surface restreinte est assez rare dans 
l'Ouest Africain pour que nous nous y soyions longuement arrêtés, 
Pour ce faire, chaque série a été étudiée en prenant en référence 
un profil caractéristique, et, parfois, des faciès de variations 
de ce dernier, Les descriptions morphologiques et les résultats 
analytiques ont été exposés et discutés. 

La réparti ti on de ces sols a fait l' cbj et d'une carte 
pédolcgique au 1/50,000ème en 3 coupures, L'interprétation des fac­
teurs de la fertilité a permis de dresser une carte d'utilisation 
des terres à même échelle. Celle-ci fait la synthèse de la valeur 
intrinsèque des sols et de leurs possibilités d'amélioration. Si­
gnalons à ce sujet que la Presqu'île montre une déficience potas­
sique généralisée, Les déficiences phosphatées sont assez spéci­
fiques des sels normalement drainés, Enfin, la minéralisation 
rapide de la matière organique oblige à des apports azotés impe~ 
tanta, surtout en sols sableux, 

L'étude des sols s'est déroulée dans le cadre de la nou­
velle classification pédologique mise à jour par M. le Professeur 
G. AUBERT en 1958. Elle diffère sensiblement de celle appliquée 
sur les coupures cartographiques, mais lee différences ne portent 
que sur,les échelons les plus élevés (classes ou embranchements). 
Les groupes, sous-groupes, familles, séries ne sent pas modifiés, 

Afin de faciliter l'intarprétation da la carte, ncus 
donncns en annexe : 

a) la légende de la carte pédolcgique, 

b) la correspondance entre les deux olassificatiJns. 
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ANNEXE I 
-=-=---=----=-=-

- LEGENDE CARTE PEDOLOGIQ!JE 

I - SOLS EVOLUES SUR PLACE 

SOUS-ORDRE FERRUGINEUX TROPICAL.-

Groupe des sols ferrugineux non ou peu lessivés. 

Famille des Dior sabla-argileux sur roches complexes 
(roches éruptives - sables) 

- Série de DAKAR, 

Famille des Dior sur colluvions sable-argileuses. 

- série de POUT. 

- Famille des Dier sur colluvions éoliennes anciennes 
(sables argileux) 

- Série de M1BOUR. 

- Famille des Dior sur sables de tombola. 

- Série de BAMBILOR. 

SOUS-ORDRE CALCIMORPHE. 

Groupe des Rendzinos. 
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- Sous-groupe des Rcmdzines ,d'érosion. ----------------------
-Famille des Rendzines sur marnes et calcaires marneux. 

-Série de RUFISQUE. 

Famille des sols bruns calcaires sur calcaires en pla­
quettes et lits de marnes. 

Série de M'BOULE. 
- Série de POPENGUINE. 

SOUS-ORDRE HALOMORPHE 

Grcupe des sols salés à alcalis. 

Famille sur sables et sables argileux. 

- Série du Lac RETEA, 

- Famille sur alluvions sablo-argi.leuses et argilo-sableu­
ses. 

- Série de YENE. 

SOUS-ORDRE HYDROMORPHE. 

Grou e des sole ment total et er-
manent sols or 

- Famille sur sables. 

- Série des NIAYES. 

Famille sur alluvions sable-argileuses. 

- Série de TIAYE. 
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Groupe des sols hydromorphes à engorgement temporaire de 

surface ou d'ensemble (argiles noires), 

- Famille sur alluvions argileuses. 

- Série du T"\MNA sur alluvions anciennes (tirsifiée). 
- Série de la SOMONE sur alluvions récentes (moins évo-

luée). 

Famille sur marnes et calcaires marneux. 

- Série de BARGNY (plus ou moins tirsifiée) 
- Série de la BRIQUETTERIE (fortement tirsifiée) 

- Famille sur colluvions argilo-8 ableuses (calcaire) 

- Série de KEUR VIATAR GAYE. 

- Famille sur roches complexes (marnes, colluvions et 
grenailles ferrugineuses) 

- Série de TANGOR. 

Famille sur argiles noires érodées. 

- Série de TEGUERATE. 

Groupe des sols hydromorphes à engorgement temporaire de 
profondeur. 

Famille sur alluvions argile-sableuses 

Série de BANDIA (sels faiblement concrétionnés à 
taches ot concrétions) 

( 
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Sols complexes 

- Sols d'éboulis de pente. 

- Série de la Montagne de TRIES (calcaires marneux) 
Série du Cap de NAZE. 

II - SOLS PLUS OU liiOINS EVOLUES SUR PLACE APRES ACTION MECANIQUE 
=====~==========================================-========== 

IMPORTANTE. 
::;::::;::========== 

Groupe des sols et cuirasses ferrallitigues d'érosion. 

Famille sur roches complexes (marnes, sables calcaires 
et dGlérites) 

- Série du Cap MANUEL 

Famille sur grès (fortement démantelé) 

- Série du Massif de N1DIASS. 

- Famille sur calcaires marneux 

- Série du RAVIN DES VOLEURS. 

III - SOLS PEU OU PAS EVOLUES SUR PLACE ================================= 

Sols d'alluvions 

- Sols colluviaux formés sur argiles noires 
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- Sols êcliens (dunes fixées) 

- Série de CAMBERENE 

Sols squelettiq_ues (Regoscls) 

- dunes vives 
- Sables exondés et plages 

Sur marnes,calcaires marneux et roches éruptives. 

-oOo--
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ANNEXE II 
-~-=-=-=-~-=-~-=-= 

Correspondance entre les deux 

classifications 

Nouvelle classification 

I Classe des sols minéraux 
bruts 

II - Classe des sels peu évo­
lués, 

III- Classe des sols calci­
morphes. 

IV - Classe des sols à hydro­
xydes individualisés, 

v 

VI -

-sous-classe des sols 
ferrugineux. 

-sous-classe des sols 
ferralli tiques. 

Grcupe des sols ferral-
li tiques à cuirasse d'é-
rosi on. 

Classe des sols halomor-
phes. 

Classe des •ols hydre-
mcrphes. 

-aOc-

Ancienne olassi fi cati on 

III - Sols peu ou pas évo­
lués, 

I Sols évolués sur place. 

- sous-ordre calcimor­
phe, 

sous-ordre des sols 
ferrugineux. 

II Sols plus ou moins évo­
lués après action méca­
nique importante 

groupe des sols et 
cuirasses ferralliti­
tiques d'érosion. 

sous-ordre halomorphes, 

- scus-ordre hydromorphes. 
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